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Introduction 

Louange a Allah, Seigneur de l'univers ; que Ia paix et Ies 
benedictions soient sur Ie meilleur des Messagers, ainsi que sur 
sa famille et tous ses Compagnons. 

Dans Son immense sagesse, Ie Legislateur ne s'est pas 
contente d'etablir les fondements de l'Islam, d'en de£inir les 
obligations legales et de proclamer Ses droits sur les creatures, 
Il a egalement legifere sur les droits des creatures les unes vis-a­
vis des autres, notamment dans Ie domaine des relations 
sociales. 

Conscients du role fondamental que la mere joue au creur 
de toute societe humaine, nous avons tenu a consacrer ce 
modeste ouvrage a la question des rapports mere-enfants. Il ne 
s'agit pas, par ce choix, de minimiser injustement l'importance 
de la figure paternelle dans l'education, mais de prendre acte de 
certaines realites : 

La religion affirme clairement la preeminence de la 
mere sur Ie pere : 

En temoigne Ie hadith smvant: {( Un homme vint trouver Ie 
Messager d'Allah (ii) et dit: {( 6 Messager d'Allah, quelle est la 
personne Ia plus digne de ma bonne compagnie?» II repondit: {( Ta 
mere. » L 'homme reprit: ({Qui d'autre, ensuite ?» If nfpondit: « Ta mere. » 
L'homme repita: «Qui d'autre, ensuite ?» II repondit de nouveau: « Ta 
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mere. ») (( Ensuite ?») demanda l'homme une derniere Jois ; il repondit 
alors: (( Ton pere. )/. 
Par ailleurs, Allah a fait l'eloge de la mere en ces termes : 
(Sa mere l'a peniblement porte et en a peniblement 
accouche ; et sa gestation et son sevrage durent trente 
mois) 2 

Ii a egalement decrit la profonde tendresse et compassion 
que la mere a envers son enfant: 
(Nous te rapportames a ta mere afin que son rell se 
rejouisse et qu'elle ne s'afflige plus) 3 

Le Messager (;I) a souligne a son tour ce trait de 
caractere : (( Les meilJeures des fimmes qui montent achameau sont les 
fimmes qurcryshites: elJes sont les plu.r tendre.r envers les enfants en bas 

, 4 age. ») 

La place de la mere dans I'education : 
La mere est consideree comme la veritable educatrice de ses 

enfants, car c'est a elle qu'incombe la majeure partie des 
responsabilites dans ce domaine, tanrus que Ie pere se charge de 
leur procurer leur subsistance. 

La mere est une ecole, .ri tu la prepares 

Cest que tu as prepare un peuple de haute naiHance 


Cette reussite depend tout d'abord de la personnalite de la 
mere, de son intelligence et de sa sagesse. L'exemple Ie plus 

1 Rapporte par Mouslim (2548). 
2 AI-Ahqaf: 15 
3 Ta-Ha: 40 
4 Rapporte par Al Boukhari et Mouslim dans « Les merites des 
Compagnons)} (527). 
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eloquent sur ce point nous est donne par les femmes 
qurayshites dont Ie Messager (~) a fait l'eloge. 

Ainsi, un jour, a]ors qu'Hind bintou Outbah, Ia femme de 
Abu Soufyan marchait en compagnie de son ftls Mouawiya, qui 
n'etait alors qu'un petit gars:on, celui-ci trebucha et elle lui dit : 
«Leve-toi, qu'Allah ne t'eleve pas! }} Un bedouin qui observait 
Ia scene dit: ({ Pourquoi lui dis-tu cela ? Je Ie jure par Allah, je 
crois bien qu'il dirigera son peuple. » Elle repliqua : « Qu'Allah 
ne l'eIeve pas s'il ne dirige que son peuple ! )}5. 

Ces propos n'avaient pas ete inspires a Ia mere au hasard, 
bien au contraire, il s'agissait pour elle de preparer son ftis ason 
futur destin, sans oublier qu'elle etait ftlle et femme de chef. 
Cette idee est renforcee par d'autres elements: ainsi, elle faisait 
danser Mouawiya quand il etait tout petit et disait : 

Sima presomption estjuste concernant cet etifant 

Iigouvernera iesQurqychites de ia meme maniere que l'afoit mon pere 6 


II y a aussi l' exemple de Safiyah bintou Abdul Mouttalib qui 
frappait severement son ftls -c'est-a-dire Az-Zoubeir, alors qu'il 
etait orphelin de pere. On lui dit: «Tu vas Ie tuer! Tu vas 
l'aneantir !» Elle repond: «Je ne Ie frappe que pour qu'il 
devienne intelligent et dirige l'armee de dzaAiJaiab.» 7 

Ces anecdotes ne doivent pas nous faire penser que ces 
Compagnons femmes usaient exclusivement de severite et de 
rudesse avec leurs enfants ; au contraire, leur education etait un 
melange de douceur et de severite, et l'on ne trouvera pas 
meilleur temoignage en leur faveur que les propos du Messager 

5 Siyarou A 'lam in Noubala de Adz-Dzahab131121. 

6 Al Jyfile de Ibn Abi Ad-Dounya 2/441. 

7 Siyarou A 'lfimin Noubala 2/271. 
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I 
(:i) lorsqu'il dit: « US meilleures des femmes qyant monte des 
chameaux sont les femmes qurqyshites; dies sont les plus tendres pour les 
enfants en bas age et lesplus economes des deniers de leurs mans)) 8. 

8 Rapporte par Al Boukhari, « les depenses d'entretien» (5365). 
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Maudire les enfants : 
II est deplorable de cons tater aujourd'hui que de 

nombreuses meres ont pris la tres facheuse habitude de 
maudire leurs enfants a la moindre occasion. Pour elIes, se 
repandre en imprecations est une bonne fa~on de defouler de 
leur colere contre leurs enfants, meilleure en tous cas que la 
punition corporelle. 

Le Messager (~) a evoque ce penchant des femmes pour les 
imprecations, il a dit en effet : « 0 peuple de ftmmes, faites I'aumone, 
et implorez beaucoup Ie pardon d'Allah car j'ai vu que vous formiez la 
mqjorifi des gens de l'Enftr.» Une femme demand a : «Pourquoi 
sommes-nous la majorite des gens de l'Enfer ? » II dit: «( Vous 
aimez lancer des maledictions) et vous etes ingrates envers vos epoux. Je n'ai 
vu aucun etre amoindri en intelligence et en religion plus capable que I'une 
d'entre vous de faire perdre I'esprit dun homme SenSe» 9. 

Or Ie fait de proferer des maledictions est illicite et interdit 
par la religion. Le Prophete (;i) a dit: « En verite, ceux qui 
maudissent trop souvent ne serontpas temoins, ni intercesseurs Ie Jour de la 
Resurrection »10 c'est-a-dire qu'ils ne pourront pas interceder Ie 
Jour de la Resurrection pendant que les croyants intercederont 
pour leurs freres qui ont merite Ie feu de l'Enfer. Quant a 
l'allusion aux temoins, !'interpretation Ia plus juste dit que Ie 

9 Rapporte par AI Boukhari, « la zakat» (1466) 
10 Rapporte par Mouslim (2598). 
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J our de la Resurrection, ils ne pourront pas se poser en temoins 
contre les peuples infideles et attester que leurs Messagers leur 
ont bien transmis Ie message divinll 

. 

11 a egalement dit: « Celui qui maudit Ie croyant est com?tle son 
meurtrier)}2 Ibn Hajar l'a commente ainsi : lorsqu'il maudit Ie 
croyant, c'est comme s'i1 invoquait son aneantissement. 

Meditez ces deux histoires qui se sont deroulees al'epoque 
du Prophete (~), dIes montrent en effet dangers que recele 
Ia malediction : 

Imran ibn Hussein raconte: « Pendant que Ie Messager 
d' Allah (il) se trouvait sur sa chamelle au cours de I'un de ses 
voyages, la chamelle d'une femme parmi Ies Auxiliaires (Ansars) 
eut un mouvement brusque et sa proprietaire la maudit; Ie 
Prophete entendit cela et dit: « Ricuperez ce qu 'elleporte et 
abandonnei; la car elle est maudite!)) Imran dit : « C'est comme si je 
Ia voyais actuellement marcher panni les gens sans que 
personne ne s'interessat a elle}) 13. An-Nawawi a dit: 
« L'objectif etait d'interdire que cette chamelle reste en leur 
compagnie, mais il n'etait pas interdit de la vendre, de 
l'immoler, ou de s'en servir comme monture lorsqu'on n'etait 
pas en compagnie du Prophete (~), tout cela etait permis, 
hormis Ie fait de la prendre comme monture en compagnie du 
Prophete (~).14)) 

Jabir rapporte quant alui: « Nous marchions en compagnie 
du Prophete au cours de l'expedition de Batnou Bouwat et 

11 Awnoul Ma'boud 131253. 
12 Rapporte par Al Boukhari (6047). 
13 Rapporte par Mouslim (2595). 
14 Les Jardins des Vertueux (501). 

10 



chaque chameau etait monte tour a tour par cinq, six et sept 
d' entre nous. Alors vint Ie tour d'un homme parmi les 
Auxiliaires (Ansars) de monter sur un chameau qui lui 
appartenait. II Ie monta et ensuite Ie chatouilla mais l'animal se 
mit a trainer et f11lit par s'immobiliser. II s'ecria:» Cha' 15, 

qu' Allah te maudisse!» Le Messager d' Allah (:i) demand a : 
«Qui est-ce qui maudit son chameau ? ) II repondit : « C'est moi, 6 
Envoye d'Allah (:i) »; il dit: ( Descends et ne nous accompagne pas 
avec un anima! maudit! )}6 

Dans cette histoire, l'on voit bien quelie etait I'importance 
et l'utilite de ce chameau, etant donne que cinq, six, voire sept 
personnes Ie montaient a tour de r6le ; l'on etait en plein djihad 
dans Ie sentier d' Allah et il fallait effectivement des chameaux 
pour transporter les hommes et Ie materiel de guerre. Malgre 
tout cela, Ie Prophete (;i) refusa que Ie chameau maudit les 
accompagnat, acause d'un seul mot! 

Meditez done la gravite de cette parole, et pensez au 
nombre de fois par jour ou vous lancez des maledictions sur 
vos enfants, votre maison ou vos objets! 

Prenez plut6t exemple sur les bonnes mailleres du Messager 
telies que nous les decrit Anas : « Le Messager d'Allah (~) 

ne faisait usage ill de mots inconvenants, ill de maledictions, ill 
d'injures »17 Et apprenez de nos pieux predecesseurs leur 
repulsion marquee pour toute forme de malediction. 

15 Ce mot sert ar6primander Ie chameau. 

16 Mouslim 18/138. 

17 Al Boukhari, livre de 1'6ducation (P44). 
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Abu Al-Jawza a dit: «Je n'aijamais maudit quelque chose, 
ill mange une chose maudite et je n'ai jamais cause de prejudice 
aquelqu'un ». 

II offrait a son domestique un, deux ou trois dirhams par 
mois afm qu'il ne mauclit pas sa nourriture lorsqu'il etait touche 
par la chaleur du four et les combustibles de la marmite.18 

Salim declare: «Je n'ai jamais vu Ibn Omar (~) maudire un 
domestique, en dehors d'une seule fois OU il se facha contre l'un 
d' entre eux et s' ecria : « Que la malediction d' Allah soit sur toi, 
et qu'il me coute de dire cela ! »19. 

Abdullah ibn Mouslim dit au sujet de son pere: «Je ne l'ai 
jamais entendu maudire quelque chose, et il disait souvent: 
« S'il m' arrivait de maudire une chose, je ne la laisserais pas dans 
ma maison »20. 

Les mauvaises invocations contre les enfants : 
Parmi les autres pratiques reprehensibles en vogue chez 

certaines meres, il ya cette tendance a proferer constamment de 
mauvaises invocations contre leurs enfants pour des raisons 
futiles. Et pourtant, combien parmi elles se voient tristement 
exaucees, a force d' avoir appele la mort ou la maladie contre 
leur fus, et sont runsi condamnees a subir ces douloureuses 
epreuves Ie creur serre, epreuves qu'elles font egalement subir a 
leurs enfants. 

Cela s'explique par Ie statut particulier qu'Allah a accorde a 
l'invocation de la mere. Abu Houreira (~) rapporte que Ie 

18 Hilyatoul Awliya de AbU Nouaim (3/79). 

19 Kitabou As-Sam! wa Adabou/ Lissane de Ibn Abi-Dounya (p 205). 

20 Az-Zouhd de Ahmad (P308). 


12 


http:marmite.18


Prophete (:I) a elit: {( Trois invocations sont exaucees sans aucun 
doute : l'invocation de l'opprim~ I'invocation du vqyageur et I'invocation des 
deuxparents contre leurfils )) 21. 

C'est pourquoi Ie Prophete (:I) a strictement interelit aux 
croyants de faire des invocations contre leurs enfants: « Ne 
faites pas d'invocations contre vous-memes, ne faites pas d'invocations 
contre vos enfants, ne fazIes pas d'invocations contre vos nchesses, vous 
pouniez tomber it une heure ou lorsqu'on demande it Allah, II vous 
exauce )}2. 

L'histoire de Jouraih Al-Abid evoquee dans la biographie 
du Prophete (:I) est une leyon ace sujet puisqu' Allah a exauce 
l'invocation que sa mere avait faite contre lui alors qu'dle etait 
en colere: en effet, elle l'appelait et il ne repondait pas, parce 
qu'il etait occupe par des actes d'adoration. Lorsqu'il se mit a 
prier et abandonner sa mere, elle pria : « 6 Allah, ne lui ate pas 
la vie avant qu'il n'ait regarde les faces des prostituees I »23 Allah 
exauya son invocation et les Fils d'Israell'accuserent d'adultere. 

Ecoutons aussi Ie triste recit de cette femme qui raconte ce 
qui est arrive a son Frere a cause de l'invocation que sa mere a 
faite contre lui : « Mon Jeune frere se tenait sur Ie seud de la porte de la 
maison et portatl ma pettie sa:ur dans ses bras, mats elle tomba de ses 
mains et commenfa it saigner. Quelques instants apres, ma mere aniva, 
alertee par les ens j lorsqu 'elle vit cela, elle s'eriflamma de colere contre mon 
frere et eleva ses mains vers Ie cielpour invoquer Allah contre lui. Son ca:ur 
etatl brfllant, et elle esperaitpeut-etre que cela calmerad son COUfTOUX. Or, 
d ce momentjustement, un cortege funebre faisait entrer une depouille dans 
la mosquee qui se trouvait devant chez elle; il etait onze heures du matin. 

21 Rapporte par AbU Dawud (1536) et At-Tirmidzl (1905) 

22 Rapporte par Mouslim (3009). 

23 Resume de Sahih Mouslim par Al Moundziri (1755). 
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Elle ne trouva lien de mieux que de demander d Allah de luifaire voir son 
fils mort etporte comme cette depouille. Le jour suivanlj d la meme heure, 
monfrere itait mort etpret d me emporti dans la meme mosquee ! )) 

Craignez donc Allah, 6 meres qui etes si tendres envers vos 
enfants, et ne vous empressez pas de fake de mauvaises 
invocations contre eux, priant gu'ils soient perces par des 
fleches ou des lances. Sinon, vous vous condamnerez vous­
memes aux soucis et it l'angoisse, mais vos regrets ne vous 
seront plus d'aucune utilite. 

La mere douee de raison est celle qui sait evaluer 
correctement la situation et en tirer les consequences, prend en 
consideration l'ignorance de ses enfants et leur jeunesse, ferme 
les yeux sur leurs erreurs et habitue sa langue it prier pour leur 
bonheur et leur bien, meme en cas de colere, comme Ie font les 
croyants: 
(Seigneur, donne-nous, en nos epouses et nos 
descendants, la joie des yeux, et fais de nous un guide 
pour les pieux ) 24 

Nos pieux predecesseurs accordaient une grande 
importance aux invocations, si bien qu'ils emmenaient leurs 
enfants chez Ie Prophete afin qu'il implorat Allah en leur 
faveur. 

Anas (~) rapporte: «Ma mere alia voir Ie Prophete (~) et 
illt: «() Messager d'Allah (;\i)! Anas est ton domestique, 
invoque Allah en sa faveur ! » II illt : « 6 Allah, accrois safortune et 
Ie nombre de ses efifcmts etfais prospirer tout ce que Tu lui auras donne. )) 25 

11 demanda trois choses pour moi et ses prieres ont ete 

24 Al Furqane : 74. 
25 Al Boukhari (5994) 
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exaucees : j'ai enterre cent trois enfants, mes arbres produisent 
des fruits deux fois par an, et j'ai eu une si longue vie que j'ai 
honte des gens. » 26. 

Amr ibn Houraits rapporte: « Ma mere m'emmena 
chez Ie Prophete (~); ce derruer caressa rna tete et invoqua 
Allah de m'accorder la richesse. 

Abu Houreira (~) rapporte: «Je dis au Prophete 
« Invoque Allah pour moi et pour rna mere. » n repondit : {( 6 
Allah, fai.r que ton serviteurAbU Houreira et sa mere soient aimes par les 
gens.)) 28 . 

Fait partie de I'invocation en leur faveur, Ie fait de veiller a 
leur faire des Rouqya29 legales afin qu'ils ne soient pas atteints 
par Ie mauvais reil et autres maux occultes, comme nous l'a 
enseigne Ie Prophete qui faisait Ia Rouqya sur Al Hassan et 
AI Hussein avec cette invocation: «Je cherche protection aupds des 
Paroles Paifaites d'Allah contre tout demon et etre venimel.tX et contre tout 

'j tf 30(£t ne; aste.)) . 

Prenons exemple sur Yahya ibn Maine, l'un des 
contemporains de I'imam Ahmad ibn Hanbal qui dit : « Lorsque 
je rentrais chez moi la nuit, je lisais Ie verset du Trone sur rna 
maison et rna famille dnq fois. Un jour, alors que j'etais en ttain 
de lire, quelque chose s'adressa amoi : « Combien de fois lis-tu 
cela? On dirait qu'il n'y a personne qui lit mieux en dehors de 
toi ? » J e repondis: « J e vois que cela t'offense! J e jure par 

26 Fadloul Liihis Samad, Al Adaboul Moufrad de l'imam Al Boukhari 211 07. 

27 Al Adaboul Moufrad de l'imam AI Boukhari 2/89. 

28 Al Adaboul Moufrad de l'imam Al Boukhari 11109. 

29 11 s'agit des exorcimes a l'aide de versets du Qur'an et dfinvocations 

prophetiques authentiques. 

30 Al Boukhari (3371). 
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Allah, je vais t'en rajouter. » A partir de ce jour je me mis a. Ie 
reciter cinquante fois par jour. »31. 

Le fait de se railler des enfants et de leur donner des 
sobriquets qui leur sont nefastes : 

Autre pratique tres repandue de nos jours, Ie fait d'attribuer 
aux enfants des sobriquets ne£astes. Les parents se trouvent en 
general dans I'une ou l'autre de ces positions: 
-soit ils attribuent eux-mcmes ces sobriquets a. leurs enfants. 
-soit ils acceptent que d'autres Ie fassent, sans se soucier de 
l'impact negatif que cela peut avoir sur leurs enfants, d'un point 
de vue psychologique. 
Or ces effets negatifs sont bien reels, citons quelques 
exemples: 
-honte et manque de confiance en soi devant les autres. 
-mepris de I'enfant devant ses pairs. 
-developpement de la haine et de la rancune entre les enfants. 
-habitude de prononcer et d'entendre des propos inconvenants. 
Cela fait partie des comportements qu' Allah a interdits : 
(6 vous qui avez eru ! Qu'un groupe ne se raille pas d'un 
autre groupe: eeux-ci sont peut-etre meilleurs qu'eux. ) 32 

Ad-Dahhaq (~) a dit: Ce verset est descendu sur nous 
(c'est-a.-dire) sur les Banu Salama: 
(Et ne vous laneez pas mutuellement des sobriquets 
(injurieux). ) 33 

II explique : « Le Prophete (~) est venu nous trouver alors 
que chaque homme parmi nous avait deux ou trois noms. 
Quand Ie Prophete (~) disait «6 untel », iis disaient: «6 

31 Siyarou A 'ldmin Noubalii 11/87. 
32 Al Hujurat : 11. 
33 Al Hujurat : 11. 
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Messager d'Allah, 11 se fache quand on I'appelle par ce nom ». 
C'est acette occasion que Ie verset fut revele. »34 

II y avait un homme qui avait un fIls plutot corpulent. II 
l'envoya un jour pour une commission, mais ceIui-d rentra tard 
sans l'avoir accomplie. Le pere Ie regarda et rut: 

Son intelligence est celui d'un oiseau 

Alors qu'il alaforme d'un chameau 


Une ressemblance de toi qui m'a atteint 

Etje n'ai pas de remplafantpour lui. 35 


Un bedouin dit un jour a son fIls: « Tais-toi, fIls 
d'esclave ! » Le fIls repondit: Elle, (cette esclave) j'en jure par 
Allah, a plus d' excuse que t01 parce qu' elle n'a allaite qu'un 
homme libre ! »36 

A force d'entendre son sobriquet, I'enfant prend l'habitude 
de se railler des autres. Nos pieux predecesseurs ont en effet 
interrut cet acte parce que c'est un peche qui susdte Ie 
chatiment d'Allah. 

Abu Maissara a rut : « Si je voyais un homme en train de 
teter une chevre et que je me moquais de lui, j'aurais peur de 
devenir comme lui. »37 

Ibrahim ibn Ad'ham a rut : « Parfois, je ressens quelque 
chose dans mon for interieur (a Ia vue de certains spectacles), 
mais la seule crainte de me voir eprouve par cela suffit a 
m'empecher d'en parler. »38 

34 Awnoul Ma 'boud 13/302. 

35 Tadzkiratoul Aba de Ibn Al Abidine (page 67). 

36 Tadzkiratoul AM de Ibn Al Abidine (page 62). 

37 Tadzkiratoul AM (page 62). 

38 Dzammoul Bagui (page 86). 
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Lorsque Ibn Sirine contracta des dettes et fut emprisonne 
pour cela, il illt : «En verite, je connais Ie peche qui m'a cause 
ces souds : je me suis moque d'un homme pendant quarante 

l ' I· I 39Aans en appe ant: «0 e sans-argent ». » 

Le meilleur remede acette situation : 
1- Changer les sobriquets injurieux par des surnoms, que ce soit 
pour les gar<;ons ou les £illes. 

Je lui donne un surnom lorsqueje I'appelle pour l'honorer 

Etje ne lui lance pas un sobriquet irdurieux 


Cette pratique a plusieurs avantages : 

-elk encourage Ie developpement de la personnalite de I'enfant 

et lui fait sentir qu'il est devenu un homme. 

-elle constitue un eloge pour l'enfant. 

-elle l'habitue a la maruere de s' adresser aux aduJtes. 


Omar ibn Al Khatdb (~) a illt: «Empressez-vous de 
donner des surnoms avos enfants avant qu'on ne leur donne 
des sobriquets injurieux. » 40. 

C'est ainsi que se comportait Ie Prophete (~) envers Jes 
enfants. II surnomma Anas : Abu Hamza, et Aicha : Oummou 
Abdullah. 

2- Remplacer Ie nom deplaisant par un beau nom qui presage Ie 
bien. En effet, Abu Asyad apporta son enfant au Prophete (~) 
qui demanda: «Quel nom lui a-t-on donne?»« Untel », repliqua-t­
il. (( Non, son nom doit etre Al l.WoundiJi », reprit Je Prophete (~). 
Aussi, ille nomma Al Moundzir.41 

39 Dzammoul Bagui (page 85). 

40 Al Adiibouch Char'iya de Ibn Mouflih 11454. 

41 Rapporte par Al Boukhari (6191). 
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Said ibn AI Moussayib rapporte que son grand-pere Houzn 
vint trouver Ie Prophete (~) qui lui demanda: «Quel est ton 
nom?) 11 reponrut: «Je m'appelle Houzn (Tristesse) ! » II rut: 
« Tu es plutOt Jahl (Faciliti). j) 11 rut: «Je ne peux pas changer un 
nom que mon pere m'a attribue.» Ibn Al Moussayib ajoute: 

. . 4? «La tnstesse nous poursllit. » ~. 

3- Faire preuve d'humour avec les enfants: Anas (~) a rut: Le 
Prophete nous frequentait 43 et jouait avec nous, et il lui 
arrivait de demander amon petit Frere : « 6AbU Oumeir, qu'afait 
Ie petit oiseau ! »44. 

Tsabit ibn Oubeid a rut : «Je n'ai vu personne qui soit plus 
majestueux lorsqu'il s'assoit avec les gens, ni plus plaisant 
lorsqu'il est dans sa maison que Zaid ibn Tsabit. »45 

Ainsi, les enfants apprennent jusqu'ou la plaisanterie peut 
alier sans etre entachee de moquerie envers autrui. 

Le Prophete ordonna a Abdullah ibn Mas'oud de 
grimper sur un arbre pour lui ramener quelque chose qui se 
trouvait a sa cime. Ses Compagnons virent ses jambes et rirent 
de leur rrunceur. Alors, Ie Messager d'Allah (;i) demanda : 
« Pourquoi riez-vous ? veritl, les pieds de Abdullah sont plus lourds 
sur la balance que (Ie mont) Ouhoud .»46 

42 Rapporte par Al Boukhari (6190). 

43 Par les compliments, la serenite du visage (l'amabilite) et Ie sens de 

I'humour. 

44 Al Boukhari (6203). 

45 Al Adaboul Moufrad (286). 
46 Hadith authentique rapporte par Ahmad 11114. 
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4- Leur donner l'occasion de jouer. Le jeu susdte une 
occupation saine qui detourne les enfants des outrages verbaux 
et des paroles ordurieres. 

Omar dit a ses ftls: «6 mes ftls! Lorsque vous vous 
eveillez Ie marin, dispersez-vous et ne vous rassemblez pas dans 
une seule maison, en effet, je crains que vous ne vous divisiez, 
ou qu'il n'y ait entre vous des tensions.47 » Al Boukhari a mis ce 
hadith sous a rubrique : « Disperser les enfants ». 

Ainsi done, il incombe aIa mere de donner achaque enfant 
l'occasion de jouer selon son age et Ie jouet qui lui convient. 

Aicha a dit : «Je jouais a la poupee chez Ie Prophete (;i) ; 
j'avais des amies qui jouaient avec moL Quand l'Envoye d'Allah 
entrait, elles se cachaient de lui et il les envoyait chercher pour 
continuer ajouer avec moi. »48 

Abdullah ibn Omar (~) passa une fois pres des jeunes 
abyssins et les ,,'it en train de jouer. Alors, il sortit deux dirhams 
et les leur offrit.49 

Yahya An-Nassai rapporte que son pere a dit: ({ Ne soyez 
pas tristes mes enfants : en effet, la joie anime et developpe 
l'enfance. »50 

Al Hassan entra un jour dans sa maison pendant que des 
enfants jouaient sur Ie plancher, son ftls Abdullah qui 

47 Al Adaboul Moufrad 1/506. 
48 Rapporte par Al Bouk:hari et Mouslim. 
49 Al Adaboul Moufrad 11506. 
50 Al Iyale 21795. 
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l'accompagnait leur interrut cela. Alors Al Hassan rut: « Laisse­
les car Ie jeu est leur printemps. »51 

Ibrahim a rut: «l1s permettaient aux enfants de pratiquer 
tous les jeux, sauf de jouer avec Ie chien. »52. 

Leur enseigner la sincerite et leur interdire Ie 
mensonge: 

Des que les enfants granrussent, les parents commencent a 
leur enseigner les bonnes manieres et les habituent a avoir une 
attitude rugne. Parfois, ils leur ruspensent un enseignement 
proprement rut, et d'autres fois ils les laissent simplement 
s'impregner de l'exemple: ainsi les enfants rapportent leurs 
paroles et les reproduisent. 

Ainsi, il est capital de ne pas negliger Ie mensonge et pour 
ce fake, il faut que les parents soient veriruques. Aussi, la mere 
ne doit pas mentir et demander a son flis de mentir en cas de 
besoin, autrement dIe semera en lui la premiere graine de ce 
peche detestable. Le Prophete (:j) a en effet rut: « La sinceriti 
conduit a fa bieifaisance, et fa bieifaisance conduit au Paradis; et 
f'homme persistera dans la sincerite au point d'etre inscrit aupres d'Allah 
sous Ie nom de sincere. )) 53. 

II a egalement rut: «Le mensonge n'estpas permis, sal!!dans trois cas 
de figure: un homme qui s'adresse a sa femme pour la satisfaire, Ie 
mensonge dans la guerre, Ie mensonge pour riconcilier les gens. )) 54. 

11 est de l'interet des parents de veiller ace que leurs enfants 
soient eleves selon des principes de sincerite et d'honnetete : en 

51 Allyale 2/795. 
52 Al Iyale 2/791. 
53 Al Boukhari (6094). 

54 Sahih At-Tinnidzi de Al Aibani (1582). 
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effet, de cette mamere, ils peuvent se de charger d'une partie de 
leur surveillance et leur faire confiance quand ils sont a l' ecole 
et dans Ia rue. 
Parmi Ies facteurs qui encouragent Ie gout pour Ie mensonge, il 
ya: 
- Ie fait que Ia famille ne n§agit pas devant Ies mensonges de 
I'enfant car elle Ie juge trop jeune. 
- Ie fait que Ies parents eux-memes se livrent au mensonge et 
donnent ainsi Ie mauvais exemple. 

Ie fait qu'ils sont incapables d'exercer une surveillance 
permanente sur l'enfant. 

En outre, Ie mensonge fait partie des signes de l'hypocrisie : 
« On reconnati l'f?ypocrite it trois signes : lorsqu'il raconte il ment ; quand 
tlfait une promesse il ne la lient pas, et si on lui cotifie que/que chose ille 
vole. )P. 

Le . Prophete (;I) a expressement interdit de mentir aux 
enfants en disant: «QU'aucun de vous ne fasse une promesse it un 

.£ l' 56e11.Jant sans fa temr.)) . 

Abu Houreira (~) a dit : « Si quelqu'un dit a son ftls ou a 
son ami : « Tiens» en feignant de vouloir lui donner quelque 
chose, mais ne Ie lui donne pas, un mensonge est inscrit contre 
lui. »57. 

Le mensonge trahit aussi Ia crainte d'autrui et Ie manque de 
confiance. Ceci explique l'attitude d'Omar (~), comme Ie 
rapporte Zaid Ibn Aslam : «Lorsqu'il m'envoyait chez I'un de 
ses enfants, il disait: «Ne lui annonce pas pourquoi j'envoie 

55 Mouslim : (58) 

56 Mouslim : (2606) 

57 Al Zouhd de Ibn Al Moubarak (page 127). 
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quelqu'un chez lui, de peur que Ie Diable ne lui insuffle un 
mensonge. »»58 

C'etait ainsi que se comportaient nos pieux predecesseurs, 
ils tenaient ala sincerite, aussi bien en acte qu'en parole. 

As'ad AI Makhzoumi rapporte : « Abdul Malik ibn Marwan 
m'ordonna d' enseigner la sincerite a ses enfants de la meme 
mamere que je leur enseignais Ie Qur'an. »59 

Quant aRabi'i ibn Harrach, il n'avait jamais menti de sa vie. 
Un jour, ses deux flls arrive rent de Khurasan, fuyant AI Hajjaj ; 
quand AI Hajjaj sut cela, il envoya quelqu'un eprouver sa 
sincerite. Lorsque l' emissaire arriva, il s' ecria : « 6 Cheikh ! » Ce 
dermer demanda: «Que veux-tu ?» L'autre dit: « Ou sont tes 
deux enfants ? » II repondit : « C'est Ie secours d'Allah qu'il faut 
implorer! Je les ai Iaisses it la maison ! » L'emissaire dit alors : 
« J'ai bien entendu, par Allah, je ne te causerai pas de mal it leur 
sujet, ils sont a toi.»60 Allah Ie sauva done ainsi que ses flls 
grace it sa sincerite et sa haine du mensonge. 

En verite, nos pielLx predecesseurs avaient atteint un degre 
enviable dans leur attachement a la sincerite dans la parole et 
dans les actes : 

La mere de Sahl ibn 1'lli lui dit un jour: «6 mon fus, la 
moitie de cette porte doit etre retrocedee », alors, il apporta Ie 
fll et se mit amesurer.61 

58 Sivarou A 'ltimin Noubalti 4/99. 
59 A;-Samtou wa Adaboul Lissan p 44&. 
60 Ibid (229). 

61 As-Samtou wa Adtiboul Lisstin p 529. 
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----------------------

La sreur de Ar-Rabi'i ibn Khoutsaim vint rendre visite al'un 
des ftls de ce dernier pendant qu'il etait souffrant, elle se pencha 
sur lui et dit: «Comment vas-tu, mon ftls?» Ar-Rabi'i 
demanda: «Vas-tu allaite?» Eile repondit que non, alors il 
ajouta: « Qu'est-ce que cela te coutait de dire: « ftls de mon 
frere» et d'etre sincere! »62 

Line femme dit aChatir ibn Chakl : «Mon ftls ! » II repliqua 
., T . , . d , 63aussltot : « u as mentl, tu ne m a pas mlS au mon e.» . 

62 Ibid (529). 
63 Ibid (529). 
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n incombe a la mere d'inspirer a ses enfants l'amour de la 
science: dIe dolt debarrasser leurs esprits de la poussiere de 
l'ignorance afin qu'ils grandissent en ayant un jugement sain et 
une intelligence vive et puissent se lancer dans les meilleures 
voies. 

De toutes les sciences, c' est la science re1igieuse qui occupe 
Ie premier rang, car c' est grace a dIe que l'on eloigne Ie v;'ce et 
tous les actes detestables. 

II incombe donc ala mere de rester sourde aux plaintes de 
ses enfants en ce qui concerne les etudes, meme s'ils s'en 
plaignent constamment. Ceux qui ont obtenu gain de cause 
aupres de leurs farnilles n'en ont tire aucun profit par la suite. 

Soufyan Ats-TsaVlti a dit : « n convient que l'homme oblige son 
enfant afaire des etudes car il est responsable de ce dernier. »64 

11 est aussi du devoir de la mere de faire en sorte que ses 
enfants aiment les savants; ainsi, elle dolt Ies presenter sous 
leur meilleur jour, pares de leurs plus nobles qualites, 
conformement aux paroles d'Allah : 

64 Siyarou A 'lcimin Noubalci 7/273. 
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(Allah elevera en degres eeux d'entre vous qui auront eru 
et eeux qui auront re~u Ie savoir. Allah est parfaitement 
Connaisseur de ee que vous faites. ) 65. 

Ecoutez la parole de cette femme sensee : lorsque Ar­
Rachid vint a Raqqa, les gens accoururent derri.ere Ibn 
Moubarak, et formerent un immense attroupement. Une 
esclave, qui avait eu des enfants du Commandeur des croyants 
se pla<;a sur un promontoire et demanda : « Que se passe-t-il ?» 
Les gens lui repondirent: « Un savant parmi les gens de 
Khurasan est arrive. » Elle declara : «Par Allah, cet homme-la 
est un veritable rai, contrairement au roi Haroun qui ne 
rassemble les gens qu'en mobilisant la police et ses 
auxiliaires. »66. 

Dans une autre anecdote qui arriva au grand savant AI 
Barbahari: a l'occasion d'un eternuement, ses compagnons 
prononcerent l'invocation recommandee acette occasion en sa 
faveur. Leur voix fit un tel bruit que Ie khalife l'entendit. 
Lorsqu'on l'informa de l'origine du bruit, il en fut effraye 167. 

Quelle mere ne voudrait pas que son ftls atteigne Ie rang des 
grands erudits teis qu'Ahmad ibn Hanbal, Ach-Chafll, Soufyan 
At-Tsawri? 

Derriere chacun de ces erudits se trouve une mere stricte 
qui, tout au long de leur enfance, les a exhortes a rechercher la 
science avec patience et discernement. Une mere qui, au nom 
de ce noble ideal, a consenti a la pauvrete, a la solitude et a 
maints autres deplaisirs. Aussi, Allah ne les a pas de<;ues : II a 

65 Al Mujadalah : II. 
66 Siyarou A 'iamin Noubala 8/384. 
67 Siyarou A'iamin Noubala 15/92. 
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exauce leurs invocations et a rendu leurs enfants pareils a des 
lanternes dans l'obscurite. 

Voyez Ie noble exemple de la mere d'Ach-Chafil. Elle avait 
mis au monde son fils au Yemen, car elle etait issue de la tribu 
Azdite, mais camme lui etait Quraychite par son pere, dIe 
craignait qu'il fUt neglige et lui dit un jour: « Rejoins ta famille 
afin d'etre comme eux, en effet, je crains que tu ne sois 
depouille de ta filiation ». Son illustre fils racante: «EIle 
prepara alors mon voyage pour la Mecque; j'y arrival alors que 
j'etais age de dix ans et je commen<;:ai ay faire mes etudes. »68. 

Voyez Ia mere de Soufyan At-Tsawri qui lui dit: «Va a la 
recherche de la science, je te procurerai de quoi vivre grace a 
rna quenouille. Quand tu auras ecrit dix hadiths, vois s1 tu 
ressens en toi un plus, si c'est Ie cas, poursuis ton effort, sinon, 

. 69ne te fatlgue pas.» . 

Meditez la situation de la mere de Ali Al Madini : lorsque 
son fils s'absenta d'elle pendant trois ans, elle souffrit 
profondement de la solitude et endura les pires affres de la 
nostalgie et de l'anxiete. Mais malgre cela, elle se refusa a 
reciamer ses droits de mere, bien au contraire, elle patienta 
jusqu'a ce qu'il eut fini ses etudes. Ce comportement temoigne 
de sa sagacite et son intelligence. V oici Ie temoignage de son flls : 
« J'avais quitte Ie Yemen pour Bassora pendant trois ans, 
laissant rna mere derriere moi. Lorsque je revins, eile dit : « Mon 
fils! Untel est ton ami et Untel est ton ennemi.» Je m'etonnai: 
«Ou as-tu appris cela, maman?» Eile repondit: «Untel et 
untel venaient me saluer et me consolaient en disant: «Sois 
patiente, s'il revient, Ailah te contentera de ce que tu verras. » 

68 Siyarou A 'ldmin Noubalii 10/10. 
69 Siyarou A '/dmin Noubald 71269. 
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J'ai su que ceux-Ia sont des anUs. En revanche, Untel et Untel, 
lorsqu'ils venaient me disaient: «Adresse-lui une lettre et fais 
pression sur lui pour qu'il revienne ! »70 

Malheureusement, certaines meres, ignorant l'importance 
de la science, adoptent des positions contraires : elies obstruent 
la voie qui mene a la connaissance a leurs enfants et les 
remplissent fmalement d'amertume et de regrets. 

Abu AI Arab -Un des grands erudits d'Afrique- etait issu 
d'une lignee princiere. II raconte son experience: «]e me 
rendais chez Ie Cheikh vetu comme Ie sont les fils de sultans et 
les autres etudiants m'evitaient a cause de ce costume. On me 
demanda donc de ne plus Ie porter car il ne convenait pas aux 
gens de science. ]e rentrai chez rna mere et lui dis: «Nous 
devons porter des habits qui ressemblent a ceux des gens de 
science ». Mais elle refusa et dit : «Tu te dois de ressembler a 
ton pere et it tes oneles paterneis I}) II ajoute : «]e trouvai une 
ruse pour acheter un habit que je deposai ensuite chez Ie 
teinturier. Ainsi, lorsque je sortais du palais, je sortais avec Ie 
costume que rna mere aimait et des que j'arrivais chez Ie 
teinturier, je changeais mes habits pour porter ceux des gens de 
science. »71. 

Dans un autre temoignage, Y a' qub Abu Y oussouf, Ie 
compagnon de Abu Hamfa a dit : «Mon pere est mort et m'a 
laisse tout petit dans Ie giron de rna mere. Ene me confia it un 
blanchisseur pour que je sois it son service. J'abandonnais 
souvent Ie blanchisseur pour assister au cours de Abu Hanifa. A 
chaque fois, rna mere me rejoignait au cours et me tenait par la 
main pour me ramener chez Ie blanchisseur. Comme la scene se 

70 Siyarou A 'liimin Noubalii 11149. 

71 Tabaqatou U/ema Afriquiya wa Tunis, AbU Al Arab ibn Tamim (p39). 
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repetait, et que rna mere en etait fatiguee, elle dit a Abu Hanifa : 
« Tu devrais laisser ad' autre ce genre de corruption ! Cet enfant 
est un orphelin qui n'a rien, je ne Ie nourris que de rna 
quenouille et j'espere qu'il pourra gagner un jour un diiniq72 qui 
lui soit utile.73 

72 NDT: Dans Al MisMhoul Mounir, il est dit que un daniq vaut deux 
carats. 
73 Histoire de Baghdad 14/244. 

29 


http:utile.73




"education 1II0rel. 

L'equite entre les enfants : 
Le manque d'equite est l'lm des plus graves prejudices que 

les enfants puissent subir des parents, tant sur Ie plan materiel 
qu'affectif. Ce type de comportement sus cite en effet la 
rancreur envers les parents et entre les freres et sreurs, de sorte 
que la farnille fmit par se disloquer. C'est ainsi, que les parents 
perdent les efforts accumules pendant de longues annees a 
eduquer et s' occuper de leurs enfants, a cause de cette 
regrettable dis crimina tion. 

Or une telle pratique n'a pas ete approuvee par Ie Messager 
(~), loin de la. An-Nou'man ibn Bachlr rapporte : «Mon pere 
me fit un present et je vins trouver Ie Prophete (:I) pour Ie 
prendre a temoin. Alors, il dit: « ] e ne timoigne pas, je ne timoigne 
quepour lajustice. )/4 

Telle etait done l'attitude de nos pieux predecesseurs car ils 
connaissaient les consequences de toute exageration dans ce 
domaine. Omar ibn Abdul Aziz etreignit un jour l'un de ses fIls 
qu'il aimait particulierement et dit : « 6 untel, j'en jure par Allah 
que je t'aime, mais je ne peux pas te preferer a ton frere, ne 
serait-ce par une bouchee. »75 

74 Mouslim. 
75 Al Iyale 11177. 
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11 existe un autre groupe de parents qui font preuve de 
partialite sur Ie plan affectif. Certes, cela reU:ve du cceur, et ron 
ne peut pas Ie maitriser facilement. Si les parents ne peuvent 
pas se departir de leur preference marquee pour l'un de leurs 
enfants, il ne faut pas qu'ils la manifestent, car c'est une rude 
epreuve pour les enfants. Or on a vu certains parents aIler 
jusqu'a declarer publiquement, sans aucune pudeur, leur 
preference pour l'un de leurs enfants, si bien qU'elle est ensuite 
connu de tous, sans se rendre compte que c' est un mal. 

Ibrahim a dit: « I1s (les Anciens) aimaient faire preuve 
d'equite entre leurs enfants, meme dans les baisers qu'ils leur 
donnaient. » 76 

Le Prophete (~) a mis en garde les croyants contre ces 
exces et en a explique les consequences qui se manifestent 
lorsque les parents prennent de l'age. n a dit en effet: 
«Pratiquez l'equite entre vos etifants dans les dons, de la meme maniere 
que vous aimez quJils pratiquent l'equite entre· vous concernant la 
bietifaisance et fa politesse. )T. 

n faut traiter les enfants en suivant l'exemple de ce bedouin, 
a qui l'on avait demande: « Lequel de tes enfants aimes-tu Ie 
plus?» n repondit: « Le plus jeune jusqu'a ce qu'il devienne 
grand, Ie malade jusqu'a ce qu'il recouvre sa sante et l'absent 
jusqu'a ce qu'il revienne.78 » 

Peu de temoignages sont aussi beaux et eloquents que ces 
propos de AI Ahnaf ibn Qals au sujet de ses flls : « lIs sont les 
fruits de nos cceurs et nos colonnes vertebrales, et nous 

76 Al Iyale 11174. 
77 Mouslim, (1242). 
78 Tadzkiratoul Aba, CpS3). 
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sommes pour eux une terre humble et un ciel ombreux. C'est 
par eux que nous avons Ie des sus sur toute chose eminente. S'ils 
se fichent, contente-Ies ; et s'ils te demandent, donne-leur; ils 
te voueront un amour sincere, et adouciront pour toi leur 
temperament. Ne sois pas pour eux un fardeau qui ne leur offre 
presque rien, sinon ils seront lasses par ta vie et detesteront ta 
compagnie. »79 

Faire preuve de compassion envers les enfants et leur 
manlfester de la tendresse : 

Plongee au creur des vicissitudes de l'existence, et des 
multiples obligations qui pesent sur elle, il peut arriver que Ia 
mere finisse par oublier l'aspect affectif dans ses rapports avec 
ses enfants et par croire que son role se limite a preparer les 
repas, rester au chevet des malades, instruire ses enfants et 
veiller a leurs besoins. Or les baisers, les compliments, et autres 
douces paroles jouent un grand role dans Ie developpement 
affectif des enfants.11 lui sera doux d'en recolter les fruits 
lorsqu' elle atteindra un age avance et aura besoin d'eux. 

11 incombe donc aux meres, de ne pas perdre de vue cet 
aspect pendant qu'elles vaquent a leurs occupations 
quotidiennes. Bien des meres ont neglige cet aspect, et c'est 
pour cela qu'elles se plaignent de la distance qui s'est installee 
entre elles et leurs enfants ; elles mettent en avant les sacrifices 
qu'elles ont endures pour leur offrir une vie agreable et eludent 
la question de la tendresse dont leurs enfants avaient pourtant 
bien besoin, au meme titre que la nourriture et la boisson ! 

Le Prophete (;I) embrassa un jour AI Hassan ibn Ali (~) en 
presence de AI Aqra' ibn Habis qui dit aussitot: « rai eli" 
enfants mais je n'ai jamais embrasse un seul parmi eux ! » Le 

79 Al Iyale 1/308. 
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Messager (~) Ie regarda et dit: (( A celui qui nefait pas misericorde; 
on nefait pas misericorde. ) 80. 

Quand Ie Prophete (~) entendait les pleurs de l'enfant qui 
reclamait sa mere pendant qu'il faisait Ia priere, il allegeait alars 
celle-ci en recitant de courtes sourates.81 

Abu Bouraida (~) a dit: «Le Prophete etait en train de 
nous adresser un sermon quand arriverent en trebuchant AI 
Hassan et AI Hussein, vetus d'habits rouges. AIars, Ie Messager 
d'Allah (~) descendit de la chaire, les prit dans ses bras puis 
dit : «Allah a dit vrai: (Vos biens et vos enfants ne sont 
qu'une tentation. ) 82 J'ai vu ces deux enfants s'avancer 
maladroitement et je n'ai pas pu leur resister: j'ai interrompu 
man propos et les ai pris dans mes bras. »83. 

D'apres Abdullah ibn Ja'far : « Lorsque Ie Messager 
d'Allah (~) revenait d'un voyage, on l'accueillait avec les 
enfants de sa maison. II revint d'un voyage et je fus Ie premier 
qu'on amena vers lui. II me mit devant lui; puis, on vint avec 
l'un des f.tIs de Fatima, ille playa derriere lui." Il ajouta : "Nous 
entrames taus les trois it Medine sur sa monture." »84. 

AI Achja'l rapporte: «J'ai V11 Soufyan At-Tsawri soigner 
son f.tls avec des ventouses et pendant que l'enfant pleurait, 
Soufyan pleurait lui aussi it cause des pleurs de l'enfant. »85. 

80 Al Boukhari. 

81 Al Boukhari 1I18l. 

82 At-Tagabun : 15. 

83 At-Tinnidzi avec une bonne chaine de rapporteurs, (3774). 

84 Mouslim (2428). 

85 Al [yale 11320. 

34 

http:sourates.81


Al Hajjaj dit aun homme parmi les Auxiliaires (Ansar) qui 
avait perdu son fils et etait chagrine de cette perte : « Parle-moi 
de l'amour que tu accordais a ton fils.» 11 repondit: «Je ne me 
suis jamais lasse de l'observer ; il ne s'est jamais absente 10m de 
moi sans que je ne sois affole par Ie desir de Ie revoir.» AI 
Hajjaj ajouta: « C'est ainsi qu'etait mon chagrin pour mon fils 
Muhammad. »86. 

Certains parents sont convaincus que les enfants n'ont 
besoin de compassion et de tendresse que pendant leur 
enfance. Quand ils deviennent grands, la mere eprouve parfois 
de la honte a embrasser ses enfants, a leur temoigner son 
affection ou son anxiete, quand ils s'eloignent. AlotS, el1e 
commence ase plaindre de l'msensibilite de ses enfants envers 
el1e, du fait qu'ils ne sont preoccupes que par leur vie privee, et 
qu'ils ne prennent pas de ses nouvelles, ni ne lui rendent pas 
visite comme il se doit ! 

C'est aelle de remedier acette situation en conversant avec 
eux par telephone, en prenant de leurs nouvelles, en leur 
exprimant son desir de les voir, afin qu'ils comprennent qu'ils 
lui manquent effectivement. Qu'elle n'ait pas honte de les 
embrasser. Le Messager embrassait Fatima; Abubakr 
faisait de meme avec sa fille A"icha et cette derniere etait 
l' epouse du Prophete ; Ibn Omar embrassait lui aussi 
son fils Salim et disait d'ailleurs : « Ge suis) une personne agee 
qui embrasse une personne agee. » 8 

7 
• 

Al Achja'i rap porte : « Pendant que nous etlons en 
compagnie de Soufyan At-Tsawri, son fils SaId passa et il dit: 
« Voyez-vous mon fils que void? Je ne l'ai jamais traite 

86 Allyale 11316. 
87 Allyale 11147. 
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durement; parfois, il m'appelait pendant que j'accomplissais 
une priere non obligatoire, alors, j'interrompais cette priere a 
cause de lui. }) 88. 

On dit une f01s a Muhammad ibn Al Hanafiya: «Ali te 
poussait dans des situations sans issue et dans des bourbiers 
pendant qu'il epargnait Al Hussein et Al Hassan. }) II repondit : 
«Parce qu'ils etaient ses deux yeux et j'etais ses deux mains ; 
alors, il protegeait ses deux yeux al'aide de ses deux mains. }) 89. 

Meres, suivez l'exemple de cette bedouine : 
Que l'exhalaison de l'etifant est aimable 


L'exhalaison de la tulipe dans la ville 

Est-ce ainsi chaque enfant 


b· ,./ h' ')0OU ten personne n a-t-t accouc e avant mot 

Dne autre anecdote: un groupe de personnes passa aupres 
d'un bedouin qui cherchait son fils. lIs lui demanderent de Ie 
decrire. 11 repondit : « Il res semble aune petite piece d'or. }) Ils 
dirent: «Nous ne l'avons pas vu!}) Alors, il ne tarda pas a 
montrer ason cou quelque chose qui ressemblait aun scarabee. 
Alors ils lui dirent : « Si tu nous avais interroge a ce sujet, nous 
l'aurions informe. }) 91 

]a'far ibn Muhammad avait un fils qu'il aimait d'un amour 
intense. On lui demanda: «]usqu'ou l'aimes-tu ?}) 11 repondit: 
«]e n'aimerais pas avoir un autre fils auquel je devrais donner 
une partie de mon amour au detriment du premier.» 92. 

88 Allyale 1/147. 
89 Tadzkiratoul AM, (P82). 
90 Tadzkiratoul AM, (P23). 
91 Tadzkiratoul AM, (P44). 
92 Al Iyale 1/147. 
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'·enlei9nement de la vitilite 

et du coulage aUK enlan" 

Certains peres commettent une erreur en empechant 
systemariquement leurs garc;ons d'assister aux assemblees des 
hommes, pensant qu'ils n'y comprennent rien. funsi, l'enfant 
grandit cloi'tre ala maison avec ses su:urs, et il n'y a done pas de 
grief alui faire s'il dement effemine. 

D'apres Ibn Omar, Ie Messager d' Allah (~) s' exprirna en 
ces termes: « Informez-moi de l'arbre qui est a l'image du 
musu]man, il produit des fruits atout moment par la volonte de 
son Seigneur et ses feuilles ne tombent pas}) Ibn Omar a dit : 
«J'etais persuade qu'il s'agissait du palmier, mais je n'osai Ie dire 
alors que Abubakr et Omar etaient presents et n'avaient pas 
parle.» Le Prophete dit ensuite: «C'est Ie palmier». 
Lorsque je sorris avec mon pere, je dis: « Papa, j'etais persuade 
qu'il s'agissait du palmier. » II dit: « Qu'est-ce qui t'a empeche 
de Ie dire? Si tu l'avais dit, cela aurait ete preferable pour moi a 
ced et cela ! )} Je repondis : « Ce qui m'a empeche, c'est que je 
ne vous ai pas vu parler, ill toi, ill Abubakr ; alors, je n'ai pas 
ose parler. )}93 AI Boukhari a mis ce hadith dans la rubrique : 
Lorsque Fain! ne parle pas, Ie plusjeune a-t-ille droit de parler? 94 

93 Al Boukhari (61). 
94 Al Adaboul Moufrad, 11452. 
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Ce hadith prouve done que les enfants peuvent assister aux 
assemblees des plus grands. 

C'etait d'ailleurs une habitude courante cbez un grand 
nombre de nos pieux predecesseurs, et cela se refh~:te dans 
l'excel1ence dont faisaient preuve leurs fils. Ibn Abbas 
rapporte: «Omar me faisait asseoir en presence des grands 
Compagnons du Propbete (:j) et me disait: «Ne parle pas 
jusqu'i ce qu'ils aient parle. » Ensuite, il se tournait vers eux et 
disait: «Qu'est-ce qui vous empeche de m'apporter (des 
reponses) semblables a celies que m'apporte ce gar<;:on dont 
l'esprit n'est pas encore mur? »95. 

Abdul Malik ibn Marwan envoya ses fIls chez Ach-Cha'bi 
pour qu'il les instrulse et dit: «Enseigne-leur la poesie pour 
qu'ils glorifient et viennent au secours, nourris-les de la viande 
pour que leurs eceurs se renforeent, tonds leurs cheveux pour 
que leurs cous deviennent solides et fais-Ies s'asseoir en 
compagnie de l'elite des hommes afin qu'ils les contredisent» 96. 

Le fait de leur faire porter des habits d'adultes peut etre 
aussi tres utile. 

Ibrahim ibn Saad ibn Abdou Rahman ibn Awf rapporte : 
«J'ai vecu aupres de mon pere; il portait Ie turban et me Ie 
mettait aussi quand j'etais petit. J'ai vu d'autres enfants i qui 
I'on faisait porter Ie turban 97. 

95 Fadhiiilous Sahaba, Ahmad ibn Hanba12/975. 

96 Al Adaboul Moufrad, 2/322. 

97 Tabaqiite de Ibn Saad, vol. complementaire (p. 203). 
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Les meres ne doivent pas s'opposer a cela car, comme on 
va Ie voir, les femmes Compagnons ont joue un grand role dans 
ce domaine. 

Safiya bint Abdoul Muttalib a si bien eleve son fils Az­
Zoubair ibn Al Awam-, qu'elle en a fait l'un des hommes les 
plus courageux de son temps. N ous avons deja dit qu' elle Ie 
frappait violemment alors qu'il etait orphelin de pere. On lui 
disait: « Tu vas Ie tuer! Tu vas I'aneantir!» Elle disait 
toujours: «Je ne Ie frappe pour qu'il devienne intelligent et 
dirige l'armee dza AIJalab. »98 Et il en fut effectivement comme 
elle l'avait annonce. 

n (Az-Zoubair ibn AI Awam) fit de meme avec son fils 
Abdullah. n l' amena alors qu'il n'etait age que de sept ou de 
huit ans pour qu'il prete serment d'allegeance au Messager 
d' Allah Le Messager d'Allah sourit lorsqu'il Ie vit en train 
d'avancer, puis il re<;:ut son serment d'allegeance99. 

Plus tard, alors qu'il etait age de dix ans, Az-Zoubair 
amenait son fils avec lui dans Ies expeditions militaires et Ie 
chargeait de s'occuper d'un homme (dans Ia troupe ennemie).100 

Le courage d'Abdullah se manifesta jusqu'aux derniers 
instants de sa vie, au cours de l'annee OU il fut assiege par AI 
Hajjaj et OU les gens l'avaient desappointe. II s'assit, faisant ses 
adieux asa mere Asma bint Abubakr qui etait devenue aveugle. 
Comme il portait un bouclier, lorsqu'elle Ie fouilla, elle effleura 
Ie bouclier et dit : « Cet acte n'est pas digne de celui (lui veut ce 
que tu veux!}) Il dit: «Je ne I'ai porte que pour te rassurer.» 

98 Siyarou A 'kimin Noubald 1145. 
99 Mouslim (2146). 
100 Al Boukhari, (3756). 
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Elle repondit: «Cela ne me rassure pas >l. II l'enleva donc. II 
avait egalement dit asa mere: «Je n'ai pas de garantie que si je 
suis tue, je ne serai pas de figure ou crucifie.» Elle dit : « Mon 
HIs ! Lorsque Ie mouton est egorge, Ie depes;age ne lui fait pas 
mal. »101 

As-Saib ibn Yazid a dit: «Je me souviens que j'etais sorti 
avec les enfants pour alier a Tsaniyatoul Wadd accueillir Ie 
Prophete (;i) qui revenait de Tabouk. » II a evoque ceci sous Ie 
titre: « De la permission aux enfants d'accueillir les guerriers 
lorsqu'ils rentrent de leur expedition. »102. 

Leur enseigner la modestie et les elolgner du 
gaspillage : 

Certaines meres satisfont, par faiblesse, les demandes 
incessantes de leurs f1ls, que1 que soit Ie bien materiel qu'ils 
veulent ! Or, la moderation est necessaire dans ce cas afin que 
l'esprit de l'enfant apprenne la resignation et ne soit pas 
insatiable et avide de toute chose qu'il voit. Sinon, il risque de 
devenir hautain envers les autres enfants et de se vanter de ce 
qu'il possede. II est plus convenable pour les parents de 
l'habituer a la modestie. C'est ainsi que se comportaient nos 
pieux predecesseurs avec leurs enfants. 

Amr ibn QalS rapporte: « Ils n'aimaient pas l'idee qu'un 
homme ayant offert quelque chose a son enfant, ce dernier 
sorte avec et que !'indigent Ie voit et souffre de la pauvrete de 
ses parents, ou que l'orphelin Ie voit et pleure la perte de ses 
parents. »103. ld, l'enfant apprend a faire preuve de tact et de 
compassion envers les indigents. 

101 Wafayatout A yane de Ibn Khaiikane 3173. 

102 At Ihsanfi Taqribi Sahih Ibn Hibban, Ai-Fariss! 1l!4792. 

103 Al Moussanafde Ibn Abi Chaibah 7/239. 
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Quant a Ibn Omar, lorsque son f1ls vint a lui et dit: 
« Donne moi un pagne aporter car mon pagne est use. », illui 
dit: «Va et coupe-Ie, puis rapiece-le car c'est ta paie. Par Allah, 
je vois que vous allez mettre toute Ia richesse qu'Aliah vous a 
accordee dans vos ventres et sur vos peaux, en delaissant vos 

. di 104veuves, vos orphelinset vos ill gents.» . 

Ibn Abi Dzi'b quant a lui acheta Ie vetement des ulemas 
kurde aclix dinars et Ie porta toute sa vie durant. Apres lui, son 
f1ls Ie porta trente ans durant105

. 

Ils detestaient aussi Ie gaspillage parce que cela conduit son 
auteur ase montrer orgueilleux et arrogant. 

Messager (~) a dit : «Alors qu'un homme marchaitportant un 
costume tout en etant itifatue de sa personnel et arborant une chevelure 
soigneusement peigneel Allah Ie fit disparaitre sous terre; il y restera 
immergejusqu'au Jour de la Risurrection. )}06. 

Muhammad ibn Wassi' vit l'un de ses f1ls balancer ses bras, 
alors, ilI'appela et lui dit: « Sais-tu qui tu es ? N'est-ce pas que 
j'ai achete ta mere adeux cents dirhams, et ton pere ... qu'Aliah 
fasse a ce que des gens comme lui ne soient pas nombreux 

'I 1m 107parnu es musu ans.» 

Quant a Omar ibn Abdul Aziz, il nous donne le plus bel 
exemple de modestie. En effet, il apprit que run de ses fils avait 
achete Ie chaton d'une bague a mille dirhams pour s'en semr 
camme sceau. Alors, il lui ecrivit: «Je t'adjure de vendre Ie 

[04 At-Tawiidou' waf Khoumouf de Ibn Ab'i Ad-Dounya (p 169). 

105 At-Tabaqiitoul Koubrii de Ibn Saad voL compiementaire (p, 420). 

106 Mouslim, (2088), 

107 At-Tawiidou' waf Khoumoul (p. 169). 
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chaton que tu as achete amille dirhams, de donner son prix en 
aumone et d'acheter a un dirham un chaton sur lequel tu 
graveras: « Qu'Allah fasse misericorde a un inclividu qui 
connait sa valeur. »»108 

108 Biographie de Abdul Malik ibn Oumar, par Ibn Rajab (p. 82). 
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Dans Ie cadre de ses prescriptions relatives a l'education, 
l'Islam a exhorte les hommes au respect des filles qui ont ete 
victimes du mepris et de l'humiliation au cours des siedes qui 
l'ont precede, au point qu'on les enterrait vivante par crainte de 
la honte et du malheur : 
(Et lorsqu'on annonce a l'un d'eux une fille, son visage 
s'assombrit et une rage profonde [l'envahit]. ) 109. 

L'Islam mit fin acette epoque tenebreuse et la rempla<;a par 
une ere de lumiere qui force 1'admiration de celui qui en 
observe les realisations. L'une des plus remarquables est la 
valorisation de l'education des filles, qui apporte aleurs parents 
de grandes recompenses et retribution. 

Aicha -qu'Allah soit satiifait d'elle-, rapporte: « Dne femme 
accompagnee de deux de ses rilles se presenta chez moi et me 
demanda (1'aumone). Elle ne trouva rien chez moi en dehors 
d'une seule datte. Je la lui donnai. Elle la prit, la divisa en deux 
pour la partager ases deux filles et n'en mangea point. Puis, elle 
se leva et sortit avec ses deux filles. Le Messager d' Allah 
entra chez moi et je lui padai d'elle. Le Messager d'Allah illt 
alors : «Quiconque est eprouve par (la naissance) des ftlles et fait preuve 

109 An-Nabl : 58. 
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de bontf envers elles, ces dernieres seront pour lui un ecran contre 
FEtifer. )) })110 

An-Nawawi a clit: « 11 a appele cela « epreuve» parce qu'en 
general, les gens les detestent. La legislation islamique est venue 
done les mettre en garde contre cette aversion et les a 
encourages ales maintenir en vie sans les tuer en promettant 
une recompense a celui qui fait preuve de bonte envers elles et 
s'efforce d'etre bienfaisant a leur egard 111. 

Le Prophete (~) a dit : « Celui qui eleve deux filles) nous serons, 
I ,. J (,J" 112
tUI et mOl, comme ces ueux ! uozgts) }) 

Lorsqu'il y avait un nouveau-ne dans la famille de Aicha, 
elle ne demandait pas si c'est un gars:on ou une fIile. Elle 
demandait plutot : « Est-ce une creature en bonne sante? Et si 
la reponse etait affIrmative, elle ajoutait: « Louange a Allah, 
Seigneur de l'Univers »113, 

On rapporte qu'un homme ayant des fIiles se trouva une 
Eois aupres de Ibn Omar et souhaita leur mort. Ibn Omar se 

,. 1 . " 114courrous:a et dit :« E'st-ce tOl qU1 es nourns r» . 

n est regrettable que cette vision de l'epoque de l'ignorance 
anteis1amique ait refait surface de nos jours, et ce meme chez 
certaines personnes respectables. n arrive ainsi que l' on entende 
des propos de chagrin et de regret quand l' epouse d'un homme 
accouche de filles. Pire que cela, certains en sont arrives a ne 
pas considerer les filles que leurs femmes accouchent au 

110 Rapporte par AI Boukhari et Mouslim, 

111 Sahih Mouslim avec Ie Commentaire de An-Nawawi 16/179. 

112 Mouslim, (2631). 

113 Al Adaboul Moufrad (1/654), 

114 Al Adaboul Moufrad de AI Boukhari, (11166) 
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nombre de leur descendance, on oblige la femme a concevoir 
continuellement afin que la descendance se complete avec les 
gars:ons. Et si malgre cela elle n'accouche pas des gars:ons, elle 
est menacee de divorce ou de mise en quarantaine, tout cela 
parce qu'elle n'accouche que de filles. Ceux qui agissent ainsi 
feignent d'oublier cette parole d'Allah : 
(A Allah appartient la royaute des cieux et de la terre. II 
cree ce qu'II veut. II fait don de flUes aqui II veut, et don 
de gars;ons aqui II veut, ou bien II donne ala fois gars;ons 
et flUes ; et II rend sterile qui II veut. II est certes 
Omniscient et Omnipotent 

Leur cas fait penser a celui de ce bedouin qui apres avoir 
fait la procession autour de la Kaaba, disait : 

Seigneur,fen ai assez de mesfilles,fen ai assez 

Elles ont emporte ma cervelle et consomme mes revenus. 


Lorsque Omar l'entendit, et dit: «Que! est Ie nombre de 
tes filles?» Il repondit: « Quatre, 6 Prince des Croyants.» 
Alors, Omar ordonna qu'on lui accorde un salaire de deux 
dirhams par jour.116 

Quant a ceux qui sont sarisfaits du don d'Allah, et de Son 
decret, ils nous rappellent l'auteur de ces vers : 

En verite,faime encore plus la vie 

Afesfilles sontparmi lesJaibles 


De peur qu 'elles ne goutent d la tristesse apres moi 

Et qU'elles ne boivent Ie boueux apres Ie limpide 

Si elles sont nuespendant que lesfilles sont vetues 


L'ceil s'eloigne par noblesse chetive 


llS Ach-Chourah, 49,50. 
116 Al-Iyale, 11258. 
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II ne fait pas de doute que l'education des f1l1es requiert un 
interet et un soin particuliers. La premiere chose a laquelle les 
parents doivent s'atteler est de renforcer la conscience religieuse 
dans leurs creurs et de veiller a ce qu' elles re<,:oivent une 
education qui prend ses sources dans Ie Livre d'Allah et la 
Sunna de Son Messager, sans prendre en consideration les 
theories occidentales modernes. En effet, bien des gens se sont 
perdus sur les chemins de l'exhibition, du devoilement, de la 
depravation des mreurs et de la mixlte. 

L'Occident fait miroiter aux jeunes filles son mirage par Ie 
biais de magazines ensorceleurs, d'habits fascinants et de 
musiques envoutantes, si bien que celles-ci y succombent. Elles 
suivent ses prescriptions scrupuleusement, se lancent dans des 
histoires d'amour et de passion et plongent toujours plus 
profondement dans cet abime. Elles tournent, a droite et a 
gauche recherchant les hommes des yeux afin de tomber dans 
les gouffres du peche et de l'illicite. 

Omar ibn Al Khattab (~) a dit: «Faites-vous assister 
contre les femmes par Ie manque d'habit: en effet, lorsque 
l'une d'entre elles a beaucoup d'habits et de belles parures, elle 
aime les sorties. )}117. 

Hind bintou Al Mouhallab a rut: « II y a deux choses sur 
lesquelles il ne faut pas avoir confiance en la femme : Ie parfum 
et les hommes. )l11S. 

II n'y a pas de preuve plus evidente que l'histoire qui va 
suivre pour montrer qu'une fille peut tout abandonner -meme 
s'il s'agit de sa religion- acause d'une passion. 

II? Siyarou A 'lam in Noubala. 

118 Tarfkh de Ibn Assakir, biographie des femmes (p. 462). 
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Du temps OU les Romains assiegeaient l'Andalousie 
musulmane, i1 y avait un Andalou qui avait une fille des plus 
belles. Il la perdit et fut informe qu'une grande personnalite 
parmi les chefs romains l'avait amenee dans une ville 
frontaliere. Le pere ainsi que ses proches parents Ie suivirent et 
se p1aignirent contre lui aupd:s de leur roi qui Ie fit venir et lui 
dit: «Comment peux-tu faire cela a celle qui est sous rna 
protection?» Alors, Ie Romain repondit: « Ne va pas vite en 
besogne, en realite, elle a fui pour rejoindre notre religion. » On la 
fit venit. Elle renia ses deux parents et renom;a asa religion! » 119. 

Dans cette histoire, nous voyons avec quelle facilite cette 
jeune fille a pu etre seduite par les Romains et leur mode de vie, 
au point de tomber dans un avilissement total, or les dangers 
qui nous guettent aujourd'hui ne sont pas si differents de ceux­
lao La television et ses programmes subversifs, la musique, sont 
autant de menaces qui s'immiscent al'interieur de nos foyers. 

Pensez aussi aux mefaits de ces longues conversations 
telephoniques OU les jeunes filles se laissent charmer par les 
flatteries d'hommes malhonnetes, croyant qu'il s'agit d'une 
histoire d'amour pure et sincere. 

Pensez a ces magazines frivoIes, qui, insidieusement 
repandent Ie poison du libertinage dans l'esprit des jeunes. 

Face aces dangers, un seul remede : renforcer la conscience 
religieuse, la foi et la crainte d'Allah dans leurs cceurs. Si la 
crainte reverencielle d'.Allah s'enradne fermement dans les 
cceurs des jeunes filles, elies ne preteront jamais l'oreille atoutes 
ces tentations sataniques. 

119 Siyarou A 'liimin Noubalii 20/40. 
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I. 


I' 

En void une illustration eloquente, a travers l'histoire de 

Oummou Koultsoum bint Ouqba ibn Abi Moult, l'une des 
jeunes adolescentes qui avaient choisi de migrer vers Ie 
Messager d'Allah (~). Apres sa fuite, ses parents vinrent 
demander au Messager d'Aliah de la leur remettre 120. 

Ad-Dzahabl raconte: «Ses freres AI Walid et Oumara 
partirent immediatement asa recherche. Quand ils arriverent a 
Mecline, ils clirent au Messager d'Aliah (~): «6 Muhammad, 
respecte les termes de l'accord.» Mais Oummou Koultsoum lui 
clit ason tour: «6 Messager d'Allah, vas-tu me renvoyer chez 
les mecreants qui vont tenter de me detourner de rna religion, 
alors que je ne suis pas endurante et que tu connais la nature 
des femmes? »121. 

Par Allah, que! parcours impressionnant que celui de cette 
jeune flUe qui quitte la Mecque pour Mecline, tout en etant 
consdente de la clistance et des dangers qui se dressent sur sa 
route, pour trouver asile aupres d'Allah et de Son Messager ! 

Quant aux parents qui pensent qu'il suffit de barricader 
leurs portes pour atteindre Ie summum de toute securite, ils se 
trompent. 

En effet, on raconte l'histoire d'un roi qui se trouvait 
assiege dans l'une de ses forteresses par l'un de ses ennemis 
(Ouzdechir) depuis quatre ans, mais ce dernier n'arrivait pas a 
mettre la main sur lui. Ce rOl avait une fille d'une beaute 
angelique. Elle apen;:ut un jour l'ennemi de son pere du haut de 
la forteresse, et en tomba follement amoureuse. Elle lui fit 
parvenir un message lui clisant que s'ill'epousait, elle lui livrerait 

120 Al Boukhari 4/3945. 

121 Siyarou A 'tamin Noubala 2/277. 
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la forteresse. Elle ouvrit done les portes de la forteresse et 
lorsque (Ouzdechir) vit qu'elle avait tram son pere malgre son 
extreme bonte envers elle, il dit : «Tu me trahiras encore plus 
vite que tu ne l'as tram.» Aussi, il attacha ses cheveux a la 
queue du cheval, et lanc;a celui-ci au galop. Elle ne survecut pas 
a ce supplice 122. 

Certes, Ia forteresse etait imprenable, puisque quatre annees 
n'avaient pas suffit a la faire tomber, et Ie roi, avait un grand 
amour pour sa fille ...mais tout ceci fut rapidement balaye par la 
flamme de la passion, et la jeune fille n'hesita pas a trahir l'etre 
qui l'airnait Ie plus. 

Void une autre histoire qui s' est deroulee au siecle suivant. 
Al Hakim Bi Amrillah, qui gouvernait l'Egypte, avait interdit 
aux femmes de sortir de chez elles, il etait meme aile jusqu'a 
interdire aux hommes de leur fabriquer les chaussures. Cette 
interdiction resta en vigueur durant sept annees et sept mois, au 
cours desquelies meme pour faire la toilette mortuaire d'une 
femme decedee, la laveuse etait obligee d'etre accompagnee par 
deux hommes reconnus pour leur honnetete et leur 
incorruptibilite! Un jour, Ie juge passa et une femme harbiya 
l'appela de la fenetre en dis ant : «Je t'adjure de t'arreter.» II 
s'arreta et elie poursuivit en pleurant : «Mon Frere est en train 
d'agoniser, je te demande par Allah de m'amener chez lui pour 
que je Ie voie. » II eut pitie d'elie et l'envoya en compagnie de 
deux hommes reconnus pour leur honnetete. Elie se rendit 
dans une maison, qui se trouvait etre celie de son amant. Quand 
son mari rentra chez lui et demanda aux voisins ce qui s'etait 
passe, ils lui raconterent la scene. II alia trouver Ie juge et 
s'exclama : «Elle n'a aucun frere, et je ne te laisserai pas jusqu'a 
ce que tu me la remettes ! » Le juge vint presenter l'homme au 

122 Siyarou A 'ldmin Noubald 14/518. 
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Khalife et ce dernier ordonna qu'il aille chercher la femme en 
compagnie des deux temoins. Quand ils ttouverent la femme, 
ils la lapiderent aussit6t 123. 

123 Siyarou A 'lam in Noubala 15/179. 
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Lorsque la jeune fIlie grandit et atteint rage du mariage, ses 
parents posent sur elie un regard OU se melent espoir et crainte. 
L'espoir qu'un homme de condition egale it la leur, demande sa 
main, et la crainte que cette demande vienne it tarder. La venue 
des premiers pretendants ne met pas fIn i cette attente. 

Ce n'est pas la fin en effet, mais plutot l'ouverture d'une 
nouvelle etape de la vie: it l'heure d'examiner les candidatures, 
l'on voit que celui-d est defIcient sur Ie plan religieux, que celui­
Ii n'est pas fortune, etc. Le li:gislateur, dans Sa sagesse, n'a pas 
oublie de traiter ces questions. Aussi, Ie Messager (;i) a dit: 
« On epouse une ftmme pour l'une des quatre qua/iMs suivantes : richesse, 
noblesse, beauti etpiiti. Choisis celIe qui estpieuse) etperiSJe fa fortune (.Ii 
tu n'agispas ain.ri) ! )) 124 

Allah a dit concernant l'homme : 
(Mariez les celibataires d'entre vous et les gens de bien 
parmi vos esclaves, hommes et femmes. S'ils sont 
besogneux, Allah les rendra riches par Sa grace. Car (la 
grace d') Allah est immense et 11 est Omniscient. 

Hind bintou Ai Mouhallab a dit: «Je n'ai pas trouve pour 
les femmes vertueuses comme pour les femmes perverses une 

124 Al Boukhari (5090). 
125 An-Nour : 32. 
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meilleure solution que de leur faire rejoindre leurs domiciles 
respectifs, car lorsque la femme mange, elle se tranquillise et 
s'apaise, lorsqu'elle s'apaise, elle devient soumise et lorsqu'elle 
est soumise, elle se consacre ace qui la redresse. »126. 

Celui qui veut de bons con seils et s' affranchir du doute, lira 
avec profit les sages propos de nos pieux predecesseurs a ce 
sujet: 

D'apres Asma bintou Aboubakr, «Ie mariage est un 
asservissement. Que chacun regarde done a qui il confie son 
affrancme. » 127. 

Veillez a ne pas remettre vos filles entre les mains d'un 
pervers : Ach-Cha'bi a dit en effet que celui qui donne une 
epouse aun pervers a rompu les liens de parente qui la liaient a 
elle 128. 

Salam ibn Abi Moun' a dit : «Je sais qu'il n'est pas permis a 
l'homme de donner sa fille en mariage aun innovateur, ni aun 
buveur. L'innovateur entrainera ses fils en Enfer, quant au 
buveur, il repudiera la mere de ses enfants sans s'en rendre 
compte et commettra d'autres mefaits 129. 

Et si c'est une personne fortunee? Un homme vint aupres 
de Maimoun ibn Mihran pour lui demander Ia main de sa fille. 
D dit: {{ Je ne cons ens pas a ce qu'elle soit ton epouse.» 
« Pourquoi ? », demanda I'homme. Le pere repondit: « Parce 
qu'elle aime les bijoux et Ies beaux habits.» Le pretendant 

126 Al Iyale 11193. 

127 Al Iyale 11266. 

128 Al Bainaqi dans Chouaboullmane 6/412. 

129 Allyale 1I27l. 
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repliqua : «J'en ai autant qu' elle voudra ». Le pere reprit: « A 
,. , " 130present le ne consens pas a ce que tu SOlS son epoux.» . 

Un homme dit a Ibn Abbas: «Donne-moi uneteUe en 
mariage ». La jeune fille en question etait une orpheline qu'il 
avait elevee dans sa maison. II repondit: «Je ne consens pas a 
ce qu'eUe soit ton epouse parce qu' eUe gaspille trop.» Alors, 
l'homme dit : « Moi, j'y consens ». A ces mots, Ibn Abbas dit : 

" , " r 131«A present, le ne cons ens pas a ce que tu SOlS son epoux .» . 

Et si la jeune fille refuse en pretextant la laideur du 
pretendant ? Omar a dit : « Que personne ne contraigne sa fiile 
a epouser un homme laid. En effet, elles aiment ce que vous 

• 132atmez.» . 

Par aUleurs, Al Boukhari a rapporte que la femme de Tsabit 
ibn QaIs -ce dernier etait musulman et vertueux mais il etait 
laid- vint aupres du Prophete (11) lui dire : «J e n'accuse pas 
Tsabit ibn QaIs pour sa morale, ni pour sa religion, cependant, 
je crains la mecreance dans l'Islam.» II lui demanda: « Lui 
remets-tu son verger -c'est-a-dire la dot- ?» Eile repondit oui. 
II envoya dire au mari: « Repudie-la d'une (seule) repudiation. » 
IlIa repudia donc 133. 

Face a toutes ces difficultes, les parents se demandent peut­
etre aqui vont-ils donc pouvoir la donner en mariage ... 

Un homme dit aAl Hassan: «J'ai une fille et plusieurs ont 
demande sa main, a qui vais-je la donner en mariage ?» II 

130 Siyarou A '/(jmin Noubala 5175. 
131 Wafayatoul A yane 31164. 
132 Allyale 11272. 
133 Ibn Majah, (2056) 
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repondit: ({ Donne-la a celui qui craint Allah. S'il l'aime, il 
l'honorera et s'illa deteste, il ne sera pas injuste envers elle. »134. 

L'imam Ahmad a dit: «Si un homme veut donner en 
mariage sa fille aun homme et desire que ce derruer ait ala fois 
une bonne situation en ce bas monde et une bonne pratique de 
la religion, qu'il commence par s'enquerir sur sa condition en ce 
bas monde, si eile est satisfaisante, qu'il s'enquiere sur sa 
pratique de la religion. Qu'il ne commence pas par s'enquerir 
sur sa bonne pratique de la religion, parce que si celle-ci est 
convenable, mais qu'il decouvre ensuite que sa situation 
materielle laisse a desirer, il aura rejete la religion a cause du 
materiel! 135. 

11 n'y a pas d'inconveruent a ce que les deux parents 
invoquent Allah afm qu'11 donne un homme vertueux a leur 
fille. Leur invocation est plus digne d'etre exaucee par Allah, 
comme Ie montre l'exemple qui va suivre : 

Ibn Aqil rapporte cette histoire dont il est lui-meme Ie 
principal acteur : ({ Lors de mon voyage pour Ie peJerinage, je 
ramassai un collier de pedes enchassees sur un f1l rouge. Je vis 
peu apres un homme age en train de Ie chercher justement: il 
promettait a celui qui Ie trouverait une recompense de cent 
dinars. Je Ie lui remis, aussi me pria-t-il d'accepter la 
recompense mais je refusai. Quand je parris pour la Grande 
Syrie, je me rendis dans une mosquee, OU je fus amene adiriger 
Ia priere. Les gens me dirent: ({ Notre imam est decede, deviens 
notre imam. )} Ensuite, ils me donnerent une flile de leur imam 
en mariage. Je l'observai un jour et je vis a son cou exactement 
Ie meme collier que celui que j'avais ramasse, avec son fli rouge. 

134 Al Iyale 11269. 
135 Ai Adabouch Char'iya 2/240. 
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Alms, je lui dis : « Ce collier a une histoire », et je l'en informai. 
Elle pleura et dit: « C'est vraiment toi, j'en jure par .Allah; en 
verite, mon pere pleurait et disait : « 6 Allah, donne a rna filIe 
un epoux semblable a celui qui m'a remis Ie collier»» 136. 

Prenez garde en revanche de ne pas repousser injustement 
les pretendants. Al Ahnaf ibn Qiis disait : «Je prefere voir un 
serpent ramper dans un coin de rna maison que de repousser un 
pretendant de condition egale (a celle de rna fille) »137. 

C'est en effet une far;on de preserver la religion. Tawous a 
dit: « Le pelerinage du jeune musulman n'est pas complet 
jusqu'a ce qu'il se marie »138. 

Qad.da a dit : « On dit que si Ie jeune homme qui atteint la 
puberte n'est pas marie par son pere et commet une perversion, 
son pere est coupable d'un peche (pour cette negligence). »139. 

Abu Maissara rapporte : « Tawous m'a dit ceci : « Marie-toi, 
sinon je te dirai ce qu'a dit Omar ibn i\J Khattab aAbu Az­
Zawiid: «Ne t'empeche de te marier que l'impuissance ou la 
fornication. ». »140. 

136 Siyarou A '/dmin Noubala 19/450. 

mAIlyale 1/284. 

\38 Siyarou A 'ldmin Noubala 5/48. 

139 Al Iyale 11333. 

140 Siyarou A 'ldmin Noubala 5/48. 
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Routti, 1., .nfantl du lioit • 
• t 1., ".,.,.., d••·illioit. 

Nous vivons aune epoque de profusion de biens materiels, 
et ceci suscite bien des convoitises dans les cceurs. Certaines 
personnes n'hesitent pas a vouloir acquetir des gains illicites, 
quitte a recourir a l'usure. Bien souvent, ces hommes ont 
derriere eux des femmes tout aussi avides, qui ne se soucient 
pas du fait qu'elles consomment des biens illicites, alors qu'elles 
savent que cela chasse la benediction et aneantit Ie commerce: 
(Allah aneantit l'interet usuratte et fait fructifier les 
aumones. ) 141. 

Elles demandent continuellement de l'argent a leur mari, 
meme S1 sa provenance est illicite, tantat persuasives et tantat 
mena~antes. Allah a certes dit vrai : 
(Le Diable vous fait craindre l'indigence et vous 
recommande des actions honteuses. ) 142. 

La femme qui se plaint continuellement peut pousser son 
mati a tomber dans l'illicite a force de Ie harceler. On Ie voit 
bien dans l'histoire d'Ibrahim (~\) lorsqu'il ne trouva pas son 
fils Ismail chez lui et demanda de ses nouvelles a sa femme. 
Elle repondit qu'il etait alle chasser pour leur rappotter de la 

141 Al Baqara, 267. 
142 AI Baqara, 268. 
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nourriture. Ibrahim s'enquit aupres d'elle de leur situation, elle 
commen<;a alors sa complainte: ({ N ous sommes de pauvres 
gens dans la detresse ... » Quand elle eut fmi, il dit: «Lorsque 
ton epoux reviendra, transmets lui mon salut de paix et dis-lui 
de changer Ie seuil de sa porte.» Lorsque son mari Ismail 
revint, dIe l'en informa et il demanda: «T'a-t-il chargee de 
quelque chose? )} Elle repondit : « Oui, que je te transmette son 
salut de paix et il demande aussi de changer Ie seuil de ta 
porte. » II dit: « II s'agit de mon pere, et il me donne l'ordre de 
me separer de toi. Rejoins ta famille.» II la repudia sur-le­
champ 143. 

A l'oppose, d'autres femmes ont su se contenter de leurs 
maigres moyens, car elles ne voulaient pas consommer de biens 
illicites. Citons par exemple la mere du despote Ali qui fut a 
l'origine des seditions, mobilisa des armees entieres et ruina Ie 
pays par les guerres et les executions. Sa mere raconte: «11 
quitta la vlile, me laissant derriere lui, puis une lettre de lui me 
parvint en provenance de Bassora. Elle contenait de l'argent. Je 
n'en acceptai rien, car je savais qu'il versait Ie sang d'innocents 
et detruisait les villes. »144. 

Cette mere a inderuablement adopte une attitude tres noble, 
par laquelle elle a signifie a son flls qu'elle n'approuvait pas ses 
actes. Elle ne pouvait accepter un argent qu' elle savait illicite. Y 
a-t-il une commune mesure entre cette mere admirable et toutes 
celles qui poussent leurs enfants a travailler dans des banques 
usuraires et d'autres voies tortueuses ? 

o meres, sachez que votre vertu, et celie de vos epoux, ont 
un role important dans l'accroissement de la benediction et de 

143 Al Boukhari 6/283. 

144 Siyarou A 'liimin Noubala 13/131. 
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la prosperite de votre foyer, et que cela rejaillit sur vos enfants, 
qui en retour, vous en seront reconnaissants. Ibn Abbas a 
commente cette parole d'Allah : ( Leur pere et mere etaient 
des croyants ) 145 en disant : « lis ont ete preserves acause de 
la vertu de leurs parents et Ie verset ne mentionne pas qu'eux­
memes etaient vertueux. »146. 

Le pere d'Abdullah ibn AI Moubarak -l'un des savants du 
hadith- travaillait dans une plantation appartenant a son maitre 
depuis un certain temps. Un jour, son maitre vint lui dire qu'il 
voulait manger une grenade delicieuse et lui demanda donc de 
bien la choisir. Il se rendit aupres d'un arbre et ramena une 
grenade. Le maitre l'ouvrit et la trouva aigre, aiors, il s'irrita 
contre son employe et dit: «Je demande un fruit doux et tu 
m'en apportes un aigre !» Il repeta cela trois fois, et a chaque 
fois, sa coli~re augmentait. Puis il se calma et lui demanda 
pourquoi il avait fait cela. Ce dernier repondit: «Je n'en ai 
jamais mange donc je ne sais pas les reconnaitre. Le maitre 
demand a : « Et pourquoi n'en as-tu jamais mange?» L'autre 
repondit : «Parce que tu ne m'as pas donne cette permission.}) 

Le maitre enqueta et decouvrit que c'etait vrai. 11 ,,'it son 
employe sous un jour nouveau et lui donna meme sa fille en 
mariage. Abdullah (Ibn AI Moubarak) l'enfant qu'il eut de cette 
femme et la benediction de son pere a rejailli sur lui. 147. 

Quant a la vertu de l'epouse, c'est une chose absolument 
essentielJe. Allah n'a-t-Il pas rappele Son bienfait sur Son 
serviteur Zakariya en disant : 

145 .Al Kahf: 80. 

146 Al Zouhd de Ibn Al Moubarak 112. 

147 WafayatoulA 'yane 3/169. 
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(Et NOllS soignames son epOllse) 148. 

Pendant que Gmar marchait dans Medine en pleine nuit, il 
fut pris de fatigue et s'adossa contte un mur. II entendit une 
femme dire asa fille : «Reveille-toi ! Prends ce lait et melange-Ie 
a de l'eau.» Sa fille lui dit: {{ Maman J N'es-tu pas au courant 
de Ia decision prise par Ie Prince des Croyant en ce jour? II a 
ordonne aun crieur de crier partout que Ie lait ne doit pas etre 
melange ade l'eau. »La mere repliqua: «U~ve-toi et melange-Ie 
car tu te trouves dans un endroit OU Gmar ne te voit pas et ou il 
n'appelle pas.» La fille s'obstina: «J'en jure par Allah, je ne 
peux pas obeir ason ordre en presence des gens et lui desobeir 
quand je me retrouve seule. }} Gmar Ia maria ason ftls Assim et 
elle accoucha d'une fille qui ason tour donna naissance aGmar 
ibn Abdul Aziz 149. 

Le fait de rechercher Ie Iicite et d' eviter l'illicite ne doit pas 
se limiter pas aIa nourriture ; au contraire, cela concerne tous 
Ies aspects de ]a religion. La mere de Bichr AI Mouraissi fit a 
Ach-Chafll cette requete : «Demande aBichr d'abandonner Ia 
scolastique (al-kalim) » 150. 

Elle doh egalement veiller a ne pas commettre d'injustice. 
Lorsque Ia mere de AI Moutawakkil apprit ]a nouvelle de 
Ahmad ibn Hanbal pendant Ia periode de l't~preuve, elle dit a 
son ftls: «Je souhaite voir cet homme.» AI Moutawakkille fit 
venit et lorsqu'elle Ie vit, elle dit: «.Mon fils, crains Allah au 
sujet de cet homme; il n' est pas de ceux qui desirent ce que 

148 Al Anbiya : 90. 

149 Biographie de Oumar ibn Abdul Aziz, Ibn Al Jaouzi (p 10). 

150 Siyarou A 'liimin Noubala 10/30. 
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VOUS avez (Ie pouvoir) et il n'y a aucun interet a ce que tu Ie 
. d . 1:: hId 151pnves e sa matson; reme e- e onc . 

11 incombe ala mere de ne pas perdre ceci de vue pendant 
qu' elle s' occupe de ses enfants et d'etre pour eux une bonne 
conseillere et un appui solide, qui leur inruque la conduite a 
temr et les encourage a rechercher Ie licite et abandonner les 
choses douteuses. 

J'ai interroge Abu Abdullah au sujet des choses douteuses 
et il m'a rut : « C'est quelque chose qui se situe entre Ie licite et 
l'illicite. 

Maimoun ibn Mahran a rut : «Le licite ne se soumet pas a 
un homme tant qu'il ne met entre lui et l'illicite une barriere 

Voyez cette anecdote qui montre les precautions que 
prenaient nos pieux predecesseurs avec leurs flls, elIe nous est 
rapportee par Hammad ibn ZaId: «Alors que j'etais en 
compagnie de mon pere, je pris une paille hachee d'un mur. 
Aussi, il me demanda: «Pourquoi l'as-tu prise?» Je repondis : 
« Ce n'est qu'une paille hachee ! » 11 me retorqua : « Si les gens 
prenaient chacun une paille, en resterait-il dans Ie mur ? »154. 

15] Siyarou A 'liimin Noubala 11/271. 

152 Al Wara' de Ahmad ibn Hanbal (p 47). 

153 Ibid. (p 44). 

154 Ibid. (p 14). 
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Co.unenl cOfligel leI enfanll 

Le U~gislateur a souligne la responsabilite des parents dans 
l'education de leurs enfants en disant : «( Chacun de vous est berger 
et chacun de vous est responsable de ses ouailles, I'homme est berger sur les 
gens de sa maison et sera questionne d leur stijet » 155. 

De la meme maniere qu'll a exhorte a la misericorde et la 
bienveillance, il n'a pas neglige d'aborder la question de la 
punition, car l'ame n'accede pas al'equilibre que par la douceur. 
Si l'on traite l'enfant a chaque fois avec bienveillance et 
tendresse, ce1a lui sera prejudiciable: il ne trouvera personne 
pour Ie corriger de ses erreurs et il persistera ales commettre en 
toute insouciance. C'est pour cette raison que Ie Legislateur a 
autorise les chatiments corporels en disant : «( Accrochez Ie martinet d 
un endroit ou ilpeut eire vu desgens de fa maison ) 156. II a egalement dit : 
« Ordonnez d vos enfants de faire la priere rituelle quand ils ont sept ans, 
et d dix ans,frappez-Ies s'zJs S) refusent)) 157. 

Concernant cette parole d'Allah: ( Preservez vos 
personnes et vos familles, d'un Feu ) 158, Ali l'a 

155 Al Boukhari, 4/6. 

156 Rapporte par Al Boukhari dans son livre Al Adaboul Moufrad (page 

179) et juge authentique par Al Albani. 

157 Rapporte par AbO Diiwud (495). 

158 Sourate Al Tahr1m, verset 6. 
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commente en disant : {( enseignez leur la science, eduquez-Ies et 
. 1 159comgez- es.» . 

Le chatiment corporel modere repond de fac;on ponctuelle 
a une faute ponctuelle ; contrairement aux injures et invectives 
qui eux laissent des sequelles psychologiques. 

On amena aupres du Prophete un homme ayant bu 
(une bOlsson illicite). II dit: (( Frappez-Ie f). Le rapporteur du 
hadith ajoute: «Nous nous Ievames done et il y avait parmi 
nous des gens qui Ie frappaient avec leurs mains tandis que 
d'autres Ie frappaient avec leurs chaussures. Dne personne dit 
dans la foule : « qu'Allah te jette dans la decheance ! » mais Ie 
Prophete (:i) dit: « Ne pro/erez pas de tdles paroles, n'aidez pas Ie 
Diable contre lui. )) 160. 

La punition doit etre proportionnelle ala faute : 
II arrive que certains peres sanctionnent leurs enfants de 

maniere completement disproportionnee et c'est la quelque 
chose aeviter. 

Dne fillette, ayant derobe al'ecole un ioli styIo, Ie ramena a 
Ia maison ; sa sreur decouvrit ce larcin et en inform a toute la 
famille. Tout Ie monde se reunit alors autour d'eHe, et chacun 
l'accabia de maledictions et d'injures. Le jour suivant, alors que 
la fille voulait se rendre a son ecole, Ie pere dit: « Ne Ia laissez 
pas se rendre al'ecole, je vais mettre une marque sur sa main et 
bientot, je ferai venit Ie medecin pour la lui couper en expiation 
de son voL» II mit de l'encre sur sa main et s'en aHa vaquer a 
ses occupations; la fillette fut si effrayee qu'elle fut bientot 
prise d'une fievre cervicale dont elle mourut quelques jours plus 

159 Al Iyale 11495. 
160 Rapporte par Al Boukhari (6777). 
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tard, vlctime d'une pumtlon et de menaces totalement 
incompatibles avec la religion et les prindpes de l'education. 

Eviter de donner des coups sur Ie visage: 
Le Messager dit en effet dans un hadith : {( Lorsque I'un 

de vousfrappe) qu'il tvite Ie visage » 161. 

Les savants ont commente ce hadith en ces termes : « Ced 
constitue une interdiction categorique de frapper Ie visage, 
parce qu'il est delicat et qu'il est la partie la plus esthetique du 
corps, de plus c'est sur Ie visage que se trouve la plupart des 
organes de sens. Les coups peuvent endommager ces organes 
ou de figurer Ie visage, ce qui est prejudiciable. Cette 
interdiction conceme egalement Ie cas ou l'on inflige une 
correction a sa femme, son enfant ou son serviteur, 1'on doit 
eviter de lui donner des coups au visage 162. 

161 Rapporte par AbU Dil.wud (4493) etjuge authentique par Al Albani. 
162 Commentaire de Mouslim par An-Nawawi 16/165. 
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Ce bas monde n'epargne personne ou presque: il arrive 
parfois que Ie croyant, a peine comble par la joie d'avoir une 
progeniture, se voie arracher l'un de ses enfants. C'est une 
epreuve douloureuse que la mere meurtrie subit, et devient 
reduite a contempler les jouets que l' enfant aimait tant, a se 
souvenir de ce rire joyeux auquel le silence de la mort ne fait 
pas echo. 

En proie au deuil, elle deperit, Ie monde entier s'assombrit a 
ses yeux ... Ne surmontera cette douleur que celle qui fait preuve 
de patience et espere Ia recompense : 
(Quiconque craint et patiente... Et tres certainement, 
Allah ne fait pas perdre la recompense des 
bienfaisants 

Omar vit un homme portant son enfant sur son epaule et 
demanda: « Qu'est cet enfant pour toi?» n repondit: «Mon 
tiis. » Omar repliqua: «S'il vit Iongtemps, il sera une epreuve 
pour toi et s'il meurt, il t'attristera. »164. 

163 Sourate Y oussouf, verset 90. 
164 Tadzkiratoul AM (p. 27) 
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On demanda aSoufyian At-Tsawri : ({ Quelle a ete l'ampleur 
de ta tristesse pour ton HIs ? )} II repondit : «J'ai pleure du sang 
Ie jour de sa mott. 

Houdzail, Ie fils de Hafsah bintou Sirine etait devoue acette 
derniere. Elle raconte: ({ Lorsqu'il mournt, Allah m'accorda la 
patience comme II voulait; toutefois, je ressentais un chagrin 
qui ne me quittait pas. Pendant que je lisais au cours d'une nuit 
Ia sourate An-Nahl, je parvins aces versets : 
(Et ne vendez pas a viI prix Ie pacte d'Allah. Ce qui se 
trouve aupres d'Allah est meilleur pour vous, si vous 
saviez ! Tout ce que vous possedez s'epuisera, tandis que 
ce qui est aupres d'Allah durera. Et Nous recompenserons 
ceux qui ont ete constants en fonction du meilleur de ce 
qu'ils faisaient. ) 166. 

Aussi, je les repetai et Allah me libera de ce que je ressentais. » 

Allah a promis une grande recompense aceux qui endurent 
Ia pette de leurs enfants. Le Messager a dit: « Ii ny a pas une 
seule femme parmi vous dont trois enfants meurent avant la puberte sans 
que cela soitpour elle un ecran contre IEtifer. ) Une femme demanda: 
« Etpour deux (enfants) ?» II dit : « Etpour deux (enfants) aussi )/67

• 

L'imam Ahmad a dit; «II n'y a pas une divergence sur Ie 
fait qu'ils sont au Paradis, la divergence concerne plutot les 
enfants de polytheistes » 168. 

II y a des references qui affument que les enfants des 
musulmans sont sous la tutelle de Ibrahim (~\). 

165 Allyale 11321. 
166 Sourate An-Nahl, versets 95-96. 

167 Rapporte par Mouslim. 

168 Reconfort moral des femmes et des hommes lorsqu'on perd un enfant, 

par Ibn Rajab (p. 18). 
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Dans Ie hadith du voyage nocturne, Ie Messager (~) a 
dit entre autres choses qu'il a vues :« II y a un homme de haute 
stature dans un jardin et a cote de lui deux enfants, « On lui a 
dit que l'homme de grande taille dans Ie jardin n'est autre 
qu'Ibrahim et que les enfants autour de lui representent tous les 
enfants qui sont morts dans lafitra 169(c'est-a-dire l'Islam) »170, 

Anas rapporte: « Haritsa fut tue Ie jour de Badr 
pendant qu'il n'etait qu'un jeune gar<;on, sa mere v-1nt aupres du 
Prophete et dit: « Olvlessager d'Allah, tu sais ce qu'est Haritsa 
pour moi,. s'il est dans Ie Paradis, je pourrai patienter et esperer la 
recompense d'Allah, mais si ce n'est pas Ie cas) tu verras ce que je vais 
jaire,) Alors, il dit: «lvfalheur d tOt~ as-tu perdu la raison? s'agit­
if d'un seul Paradis? II y en aplusieurs et il se trouve dans Ie Paradis AI 
1::' .J_ I 1 '1 ' 171 
i ·truaus) te PlUS eleve ) , 

L'un des plus beaux temoignages sur la perte d'un enfant 
nous est donne par cette poesie de AbuN Hassan At-Tahami, 
dediee a son jeune fils : 

La loi de la mort s'impose aux creatures 
Ce monde terrestre n'estpas un lieu de sijourfixe 

En veriti,je redoute Ie sabre iclatant, 
Qu'il reseroe sansparcimonie aceux qui Ie cherchent 

6 etoile, que sa vie jut de courte duree 
De meme que fa vie des etoiles de I'aube 

Ie croissant desjours passes n'estpas devenu pleine lune 
Pas plus qu'il ne lui a accorde Ie temps d'un chuchotement 

L'eclipse s'estprecipitee sur lui avant son heure 
Et I'a efface bien avant que ne vienne fa pleine lune 

169 Lafitra: crest Ia nature originelle de l'homme. 
170 Rapporte par Al Boukhari, (6640). 
171 Rapporte par Al Boukhari, (2809). 
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II a dtJ quitter ses contemporains et ses comperes 

Pareil a un ail sorti de ses paupieres 


Comme si mon caur itait sa tombe et comme s'il itait, dans son isotirisme, 

un secretparmi les secrets 


Je me plains de la distance, alors que tu te trouves a un endroit 

D'ou, n'eut iti la mo", tu aurais pu mtendre mes confidences 


La distance entre l'Est et l'Ouest n'est rien 

Face a !'eloignement qu'instaurent res cinq empans-Ia 

rai avoisini mes ennemis et mon Seigneur a avoisine 


IIy a un monde mire Ie voisinage de mon Seigneur et mon voisinage. 


Al Hajjaj rut a un homme comptant parmi les Auxiliaires 
(Ansar) qui avait perdu son fils et etait chagrine par cette perte : 
« Parie-moi de l' amour que tu avais pour ton ftis ? » II rut ; «Je 
ne me suis jamais Iasse de l'observer ; il ne s'est jamais absente 
aupres de moi sans que je ne ressente l'ardent desir de Ie revoir 
pres de moi ». Al Hajjij ajouta: « C'est ainsi qu'etait mon 
chagrin pour mon fils Muhammad. }} 172 

172 Allyale 1/316. 

70 



L'apprentissage de I'expression ({ II n'y a de divinite 
digne d'adoration qu' Allah II aI'enfant : 

Des que l' enfant commence a etre conscient, Ie pere et la 
mere doivent lui faire repeter l' expression de I'unicite d' Allah, 
pour qu'elle impregne ses principes moraux et sa fa<;:on de 
penser. En effet elle deviendra Ie centre vers lequel convergent 
toutes ses actions et tous ses desirs, et il comprendra que cette 
expression est une parole de verite et Ie fondement de 
l'adoration. Oummou Soulaim a dit: «J'avais embrasse la 
religion du Messager d'AJlah (~), pendant I'absence d'Abu 
Anas. Quand il revint, il me demanda: «T'ai-je manque?» Je 
repondis: «Non, tu ne m'as pas manque, en revanche, j'ai 
decouvert Ia foi. ». Elle commen<;:a aenseigner aAnas : « II n'y a 
de divinite digne d'adoration qu'Allah» et «Je temoigne que 
Muhammad est Ie Messager d'Allah»; c'est ainsi qu'il apprit la 
double profession de foi 173. 

Ainsi, Ie credo de l'unicite d'Allah va se consolider dans Ie 
cceur de l'enfant, ce qui en fera un veritable croyant. 

Jundub a dit : «Nous etions de jeunes enfants vivant aupres 
du Messager d'Allah Nous apprimes la foi avant 

173 As-Siyar, 2/305. 
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d'apprendre Ie Qur'an ; ensuite, nous apprimes Ie Qur'an et cela 
fit croitre notre foi 174. 

Lui ordonner I'accomplissement des actes d'adoration 
tels que la prh!re et Ie jeilne : 

C'est ce que prescrit Ie hadith : « Ordonnez d vos enfants de faire 
fa priere rituelle quand ils ont sept ans) et d dix ans) frappe~fes s'ils sy 
rifusent. )p5 

II incombe donc au pere et a la mere d' ordonner a leurs 
enfants la priere des l'age de sept ans, tout en veillant au reste 
des regles qui concerne celui qui atteint cet age. On doit ainsi 
empecher celui des enfants qui atteint l'age de dix ans de 
dormir avec sa seeur ou avec d'autres membres de la famille 
devetus 176. 

Dne personne demanda a Soufyan: «Dois-je frapper mon 
enfant pour qu'il accomplisse la priere ? )} n dit : « Encourage-Ie 
plutot. )} 

Voila ce qu'il faut faire lorsque l'enfant atteint l'age de sept 
ans. Avant cet age, les pieux predecesseurs leur enseignaient la 
priere sans toutefois Ies frapper, ils se contentaient de les 
encourager. 

Omar ibn AI Khattab ($) passa aupres d'une femme qui 
reveillait son fils pour qu'il accomplisse la priere de l'aube mais 
ce dernier refusait. II dit : « Laisse-Ie, ne Ie charge pas trop. Cela 
n'est pas obligatoire pour lui jusqu'i ce qu'il soit conscient. »177. 

174 As-Siyar 3/175, ses rapporteurs sont des gens dignes de confiance. 
175 Rapporte par AbU Dawud (495). 
176 Al Adabou Ach-Char'fya 3/507. 
177 Allyale: 11469. 
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Ibn Omar quant alui, enseignait la priere a l'enfant des 
qu'il arrivait a distinguer sa main droite de sa main gauche 178. 

D'autres enseignaient la priere a l'enfant apartir du moment 
ou il pouvait compter jusqu'a vingt 179. 

En verite, nos pieux predecesseurs ont atteint un degre 
sublime dans l'attention qu'ils accordaient a la priere. Abdul 
Aziz ibn Marwan par exemple envoya son fils Omar de 
l'Egypte aMedine pour qu'il y soit eduque et ecrivit aSaleh ibn 
Klssan de veiller sur lui. II l'obligeait a faire la priere mais un 
jour, il s'absenta a l'heure de la priere. Son educateur lui 
demanda: «Qu'est-ce qui t'a retenu ?» II dit: «Ma coiffeuse 
etait en train d' arranger mes cheveux.» Saleh s' exclama : «Le 
soin de tes cheveux t'importe au point que tu Ie preEeres a la 
priere ! » Puis il ecrivit a son pere pour l' en informer et celui-ci 
lui envoya aussitot un messager dont 1a premiere action fut de 
lui couper les cheveux 180. 

Nos pieux predecesseurs veillaient aussi a ce que leurs 
enfants accomplis sent la priere surerogatoire de la nuit pendant 
une partie de la nuit. 

Mouawiya ibn Qura rapporte que son pere disait a ses fils 
apres avoir fait la priere de la tombee de la nuit: «6 mes 
enfants, endormez-vous, il se peut qu'Allah vous accorde un 
bien de la nuit. »181, 

178 Al Iyale: 11466. 

179 Al Iyale: 11472. 

180 Al Iyale : 11473. 

181 Siyarou A 'lami Noubala, 51116. 


73 



Talha ibn Mousrif ordonnait ases femmes, ses servantes et 
ses enfants d'accomplir la priere surerogatoire de la nuit et leur 
disait: «Accomplissez ne serait-ce que deux rakaats au cceur de 
la milt, car la priere effectuee au cceur de la nuit efface les 
peches, et compte parmi les meilleures bonnes ceuvres. »182. 

Ar-Rabii' fiile de Mouawidz dit un jour a son pere: «6 
mon pere, pourquoi vois-je les gens dormir mais ne te vois-je 
pas dormir ?» n dit : « 6 ma fille, ton pere a peur de l'rncursion 
nocturne. »183. 

Quant au jeline, ils ordonnaient a leurs enfants d'observer 
des jeunes comme celui du jour de Arafat et de Achoura afm 
qu'ils s'habituent. 

Et Iejeune bambin parmi nous grandit 

Dans ce que son pere lui a donne comme habitude. 


At-Rabii' fille de Mouawidz a dit :« Nous faisions jeuner les 
enfants et leur confectionnions des jouets avec de la laine 
ternte, puis, nous nous rendions a la mosquee et lorsqu'ils 
pleuraient, nous les leur donnions. » 184. 

Leur enseigner Ie Livre d'Aliah et I'amour de Son 
Messager (:i) et des gens de sa maison : 

Ainsi, l'enfant grandira en ayant un cceur attache al'arnour 
d'Allah, a la veneration de Son Livre et la meditation de ses 
versets; il observera ses interdits et e"vitera ce qu'il a rendu 
illicite, et pretera attention aux recits que le Qur'an evoque en 
guise de paraboles. Son creur s'attachera aux Prophetes et il sera 
sensible aux sacrifices qu'ils ont consentis au nom de la religion. 

182 Moukhtassarou Qiyamil Lail de Al Marwazi (p. 116). 
183 Moukhtassarou Qiyamil Lail (p. 101). 
184 Moukhtassarou Qiyamil Lail (p. 48). 
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Le Qur'an est rempli d'exhortations qui appellent a la vertu. 
Aicha n'a-t-elle pas dit lorsqu'on lui posa la question sur Ie 
caractere du Prophete : « Son caractere etait Ie Qur'an. » ? 

De meme, Ie Qur'an initie l'enfant a la crainte d'Allah. 
Omar ibn Abdul Aziz se mit a pleurer un jour, alors qu'il n'etait 
qu'un petit enfant. Sa mere envoya lui demander ce qui Ie faisait 
pleurer. II repondit: «Je me suis souvenu de la mort.» Au 
moment de cette scene, il memorisait deja entierement Ie 
Qur'an. Sa mere pleura lorsqu'elle apprit cela 185. 

De plus, Ie Qur'an l'habitue a l'eloquence et lui evite les 
erreurs de langage: ainsi, Ibn Omar et Ibn Abbas frappaient 
leurs enfants pour les erreurs de langage 186. 

II n'y a pas de mal a ce qu' on donne une prime a l' enfant 
lorsqu'il memorise Ie Qur'an; c'est une habitude qui etait 
courante chez nos pieux predecesseurs. Quand un enfant de 
Abdullah ibn AI Hassan acheva sa memorisation du Qur'an, 
Abdullah l'annon<;a et alors Al Hassan ibn Ali dit : «Lorsqu'un 
enfant achevait sa memorisation autrefois, on egorgeait un 
chameau et preparait de]a nourriture aux gens. »187. 

Eviter de leur donner des jouets et des habits interdits : 
II faut que les parents detournent leurs enfants de la 

musique et des autres futilites interdites afin que l'enfant 
grandisse dans Ie respect des interdits d'Allah et que ces 
interdits soient ancres dans son esprit. 

185 Al Iyale, 11475. 

186 Siyarou A 'liimin Noubalii 51116. 

187 Tadzkiratoul Aba (p. 48). 
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D'apres Nafi', Ibn Omar entendit une fois Ie son de la flute 
d'un berger, il mit alors ses deux doigts sur ses oreilles et ecarta 
sa monture du chemin en dis ant ; «6 Nafi', entend-tu ?» II 
continua jusqu'a ce que je dise « non », alors, il baissa ses mains, 
fit retourner sa monture sur ia voie en disant: «J'ai vu Ie 
Messager d'AlIah (~) faire quelque chose de sembiable aced ie 
jour ou il entendit Ie son de Ia flute d'un berger. »188. 

Il faut empecher Ies enfants de jouer a des jeux interdits, 
selon l'exemple d'Ali ibn Abi Tilib : lorsqu'il sortait de la porte 
du palais et voyait ies joueurs de trictrac, il se mettait a leur 
poursuite et Ies mettait en garde a vue. n y en avait panni eux 
qu'on gardait jusqu'au soir et d'autres jusqu'a la moitie de la 
journee; ceux qu'on gardait jusqu'au soir etaient ceux qui jouaient 
en misant de l'argent; quant a ceux qu'on gardait jusqu'a la moitie 
de la journee, c'etaient ceux qui jouaient par divertissement. Et il 
ordonnait qu'on ne leur adresse pas Ie salut 189. 

Quant aux poupees, void une fatwa de !'imam Ahmad ibn 
Hanbal qui est l' avis Ie plus pieux sur ce sujet. On demanda a 
Abu Abdullah: « Que doit faire Ie tuteur a qui Ia petite fille 
demande de lui acheter une poupee ? » II repondit: « S'il s'agit 
d'une image, il ne doit pas Ie faite.» ] e demandai: «Si cette 
image est une main ou un pied? 11 dit ; « Ikrima a dit que tout 
ce qui comporte une tete est une image. » 11 ajouta: « On peut 
lui fabriquer une poitrine, un ceil, un nez et des dents.» ]e 
repris: « Tu preferes done qu'on evite cela?» II repondit: 
« Oui. »190. 

188 11479. 

189 Ahiidithou Dzammil Guinii waf Maiiziffil Mfzan, Abdullah Al Hadih 

(p.27). 

190 Al Adaboul Moufrad 2/664. 
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Dans Ie domaine vestimentaire, il faut que la mere respecte 
les conditions de l'habit legal. Concernant la croix, Ibn Muilih a 
dit : «la croix est detestable sur l'habit et sur les autres choses 
de ce genre» Ibn Hamdan a dit: «n semble que ce soit 
interdit.» Ibrahim a dit quant a lui: «Nos compagnons 
gagnerent des habits sur lesquels il y avait des croix, alors, ils les 
effacerent. »191. 

S'il s'agit d'un habit illicite comme la soie pour l'enfant: 
Abdou Rahman ibn Yazid rapporte qu'un enfant de Ibn 
Mas'oud vint aupres de lui portant un habit en soie. L'enfant 
etait fier de son habit. Lorsqu'il s'approcha de Abdullah, celui-d 
Ie dechira et dit : «Va chez ta mere et dis-lui de te chercher un 
habit autre que celui-ci. »192. 

Quant a la mode qui sevit chez les femmes de porter des 
habits semblables aux habits des hommes, void ce que disent 
les savants a ce sujet, d'apres Ibn Muflih : «Je me trouvais un 
jour aupres de Abu Abdullah, une fille passa aupres de lui 
portant un manteau d'homme. n murmura quelque chose, je 
dis : «Tu detestes cela ? » n dit: « Comment se pourrait-il que 
je ne d6teste pas cela avec force, Ie Messager d'Allah a 
maudit les femmes qui imitent les hommes. »193. 

La femme d'Abdul Malik ibn Abdul Aziz vint aupres de lui, 
vetue comme un homme: elle portait un Izar (pagne qui se 
porte sur la partie superieure du corps, un Ridd (pagne qui se 
porte sur la partie infcerieure du corps) et des sandales. Lorsqu'il 
la vit, il dit: « entre en periode d'attente, entre en periode 
d'attente» - euphemisme pour designer Ie divorce. Il ne la 

191 Al Wara' de Ahmad ibn Hanbal (p. 141) 
J92 Ai Addbou Ach-Char'iva 3/480. 
193 Ai-Mussanafde Abdo~ Razaq 11170. 
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divor<;a que lorsqu'il la vit imiter les hommes dans son 

habillement. 194 


194 Al Adtibou Ach-Char'iya 3/505. 
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Conolulion 

En conclusion, il n'y pas de 10i ni de systeme, passe ou 
present, qui ait preserve 1es droits de 1a femme et rehausse son 
rang autant que l'a fait l'Is1am. En effet, avec la venue du 
Messager Muhammad et l'avenement de la lumiere de 
l'Islam, il s'est produit un evenement extraordinaire qui a 
trans forme les cceurs des musulmans, puis l'ensemble de 
l'humanite par leur intermediaire. Cet evenement, sans doute Ie 
plus merveilleux de l'histoire de 1'humanite, est extraordinaire 
par ses divers aspects : avec une rapidite fuJgurante, ce message 
divin a la dimension universelle, a la fois clair et plein de finesse 
s'est impose a l\lme des hommes car il est conforme a la nature 
originelle de l'homme et ne comporte ni ambigulte, ni 
confusion. 

Oumar ibn AJ Khattab a dit: «],en jure par Allah, nous 
n'accordions pas de valeur aux femmes dans la Jahilfyya, jusqu'a 
ce qu'Allah revelat aleur sujet ce qu'll revela et leur accordat et 
ce qu'Illeur accorda.»195. 

Allah ~ a vivement recommande la mere dans plusieurs 
versets du Qur'an et a joint son droit a Son propre droit afm 
d'en mettre en evidence l'importance. Allah ~ dit : ( Et ton 
Seigneur a decrete : "N'adorez que Lui; et (marquez) de 
la bonte envers les pere et mere: si !'un d'eux ou tous 

195 Mouslim (2/1108), hadith nO 1479. 
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deux doivent atteindre la vieillesse aupres de toi, alors ne 
leur dis point : "Fi !" et ne les brusque pas, mais adresse­
leur des paroles respectueuses. Et par misericorde, 
abaisse pour eux l'aile de l'humilite, et dis : "0 mon 
Seigneur, fais-Ieur, a tous deux, miscricorde comme ils 
m'ont cleve tout petit." )196, 

Etre bon envers sa mere, lui obeir, ne pas la maltraiter, se 
montrer humble devant elle et lui vouer de l'amour, sont des 
comportements qu'Allah a presentes comme permettant l'acces 
au Paradis, 

Jahamah vint voir un jour Ie Prophete ~ et lui dit : «6 
Messager d'AUah, je voudrais alier au combat et je suis venu 
demander ton avis, Le Prophete lui dit : Ta mere etait-elle 
lnvante ? OUt~ dit-il Va, lui dit-il, et occupe-toi inlassablement d'elle, car 
1 P d' . d 197Ie ara ts est aupres'Jae ses pte s» , 

Etant donne que la situation de la femme est tres souvent 
delicate au sein de la societe, l'Islam lui a accorde la 
preeminence sur Ie pere en ce qui concerne la bienfaisance, la 
bonte, la tendresse, Ie bon traitement et l'accomplissement du 
bien, afin de garantir ses droits contre toute violation. 

D'apres Abu Houreira ~, un homme vint trouver le 
Messager d'AUah et dit: « 6 Messager d'A!!ah, quelle est la 
personne la plus digne de ma bonne compagnie ?» 11 repondit: «Ta 
mere» L'homme reprit : «Qui d'autre, ensuite ?» 11 repondit : « Ta 
mere)} L'homme repeta: «Qui d'autre, ensuite ?» 11 repondit de 

196 Sourate 17 : AI-Isra, versets 23 - 24. 
197 Ai Moustadrak (4/167), hadith nO 7248. 
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nouveau: « Ta mere)} « Ensuite ?» demanda l'homme une 
derniere fois ; il repondit alors : « Ton pere. »198. 

La mere porte en effet l'enfant dans son ventre, il croit ases 
depens pendant neuf mois generalement, ensuite vient 
l'allaitement pour une periode de deux ans si l'on s'en tient ace 
qui est mentionne par notre Seigneur: ( Sa mere l'a porte, 
subissant pour lui, peine sur peine : son sevrage a lieu a 
deux ans. "Sois reconnaissant envers Moi ainsi qu'envers 
tes parents. Vers Moi est la destination )199. 

On doit done lui obeir, executer ses ordres et se garder de 
lui desobeir tant qu' eIle ne commande pas un peche. Si eIle 
commande un peche, on ne doit pas lui obeir en cela, car 
l'agrement d' Allah ~ a priorite sur Ie sien, de meme que 
l'obeissance aAllah prevaut sur l'obeissance ala mere. 

Toutefois, cela ne signifie pas qu'on doit mal se comporter 
envers eIle dans de teIles circonstances, en la reprimandant ou 
en la maltraitant ; on doit plutot etre doux et affectueux ason 
egard et lui expliquer son erreur avec douceur et gentillesse. 
Allah dit : ( Et si tous deux te forcent a M'associer ce 
dont tu n'as aucune connaissance, alors ne leur obeis pas; 
mais reste avec eux ici-bas de fa~on convenable. Et suis Ie 
sentier de celui qui se toume vers Moi 

Pour montrer l'importance des droits des parents, notre 
Seigneur a subordonne Sa satisfaction aceile des parents et Son 
courroux au leur, afin que les enfants aient soin de vivre 
convenablement avec eux sans leur causer de torts. 

198 Al Boukhari (5/2227), hadith n° 5626. 
199 Sourate 31 : Luqrnan, verset 14. 
200 Sourate 31 : Luqrnan, verset 15. 
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Le Prophete a dit : ({ La satisfaction d'Al/ah est asslfjettie ala 
satisfaction des parents et son COU1TOUX acelui des parents )i01 

• 

n a egalement fait de leur satisfaction et de la bienfaisance 
envers eux une cause d' entree au Paradis, tout comme il a fait 
de leur mecontentement et de l'ingratitude envers eux une 
cause de damnation. D'apres Abu Oumamah, un homme dit au 
Prophete £i : «6 Messager d'Allah ! Quels sont les droits des 
parents sur leurs enfants ? }) ({lls sont ton Paradis et ton Enfer, dit­
ibio2• 

L'Islam place la bienveillance vis-a.-vis des parents et Ie fait 
de leur tenir une bonne compagnie au-des sus des actes 
d'adoration surerogatoires comme la priere facultative et autre. 
D'apres Abu Houreira Ie Prophete £i a dit : « Trois personnes 
seulement ont parle des Ie berteau : [premierementj jesus. [pour Ie 
deuxiemeJ un homme des Fils d'Israifl nomme Djorai4) etait un jour en 
train de prier quand sa mere vint l'appeler. Ripondraije ou continueraije 
ma priere ? Se demanda Djorai'rj;~ -0 Allah, s'itria sa mere, fais qu'il 
n'amve pas au terme de sa vie avant que Tu ne lui aies montre Ie visage 
des prostituees ! )) p/orai'rj;' itait dans sa tourelle ; unefemme se presenta a 
lui et lui parla, mais il rifusa ;puis elle alla trouver un berger aqui elle se 
livra et en eut un enfant. {( eet enfant, dit-elle, est de Djorai4) )). On vint 
alors le trouver, on demolit sa tourelle apres l'en avoir fait descendre et on 
l'itljuria. Djorai'rj;fit ses ablutions, pria et ensuite il alia trouver l'enfant et 
lui dit: ({ Enfant, qui est ton pere ? -Le berger, repondit l'enfant. -Nous 
allons, dirent les gens! te batir une tourelle en or. -Non, repliqua-t-il, en 

'Ie I t ,,203argz seUtemen ... . 

201 Ibn Hibbane (21172), hadith nO 429. 
202 Ibn Maja (211208), hadith n° 3662. 
203 Al Boukhari (3/1268), hadith nO 3253. 
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:Mieux encore, l'Isiam a rrllS Ia bienveillance envers Ies 
parents au-dessus du combat dans Ie sentier d'Allah, tant que ce 
dernier n'est pas une obligation individueile. Abdullah ibn Amr 
ibn AI-Ace a dit : « Un homme vint voir Ie Prophete ?JII et lui dit : Je 
te jais l'alligeance et promets de jaire /'emigration et Ie combat dans la voie 
d'Allah recherchant la recompense d'Allah. Alors le Prophete lui dit : 
Est-ce que l'un de tes deux parents est en vie ?- Oui, tous les deux 
d'ailleurs, repondit-iL -Cherches-tu la recompense d'Allah lui demanda 
Ie Prophete ? Oui, repondit l'homme. Alors, retourne chez tesparents et 
!raite-les convenablement lui dit Ie Prophete 

Puis que l'Isiam est venu pour renforcer Ies rapports et 
raffermir Ies liens entre Ies etres humains et non les rompre, il a 
prescrit Ia bienfaisance al' egard des parents qui doit se traduire 
par Ie devouement et la generosite, meme s'ils ne sont pas 
musulmans. Asma fille d'Abti Bakr -qu'Allah soit satisfait d'eile 
et de son pere- a dit: «Ma mere vint me voir alors qu'eile etait 
polytheiste ; j'allai alors consulter Ie Prophete :« Envf!Yi 
d'Allah, lui dis-je, ma mere est venue me voir pour solliciter mon aide ,­
doisje obseroer d son fgard les devoirs de la parente ? -Ou~ obseroe-les 
envers elle » me repondit Ie Prophete ti». 205 

L'Islam a rrllS en garde contre l'ingratitude envers les 
parents, la desobeissance a leurs ordres et la violation de leurs 
droits. Le Prophete ~ a dit : «Allah vous a interdit de manquer 
d'fgards envers vos meres, d'entel'rer vos filles vivantes, de rejuser 
(d'acquitter ce que vous deveiJ, de demander (ce qui ne vous est pas du). 
Allah reprouve les commerages, les demandes excessive/06 et Ie gaspillage 
des biens »207 • 

204 Mouslim (4/1975), hadith 2549. 
205 A1 Boukhari (2/924), hadith nO 2477. 
206 NDT : ou les questions indiscretes. 
207 Al Boukhari (5/2229), hadith nO 5630. 
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Pour inciter le musulman a accorder a ses parents 
I'importance qui leur est due, Ie Prophete a indique que la 
bienveillance et Ia bonte envers les parents sont une cause de 
l'exaucement de l'invocation. Le Prophete a dit : «Trois 
individus appartenant a des peuples qui vous ont precedes s'itaient mis en 
route et gagnerent une caveme poury passer la nuit. Quant ils y Jurent 
entres, un rocher descendit de la montagne et leur firma l'ouverture de la 
grotte. « Rim ne nous dibarrassera de ce rocher, dirent-ils, a moins que 
nous n'invoquions Allah en Jaisant valoir une de nos bonnes actions )). 
L'un d'eux prenant alors la parole, dit: « 6 Allah! Mon pere et ma 
mere etaimt d'un age tres avance, etje leur seroais la boisson du soir avant 
de la donner a tout autre qu'eux de la Jamille ou au troupeau. Un jour, 
entratne au loin a la recherche de quelque chose, je rentrai si tard qu'ils 
etaient dija endormis. Aussi les trouvaije en plein sommeil lorsque je leur 
apportai la boisson du soir. Comme il me repugnait de seroir avant eux la 
boisson du soir a la Jamt/le et au troupeau, je restai la coupe en main et 
attendis leur reveiljusqu'au moment OU l'aurore brilla. A ce moment, les 
deux viet/lards s'etant revet/lis, je leur donnai la boisson du soir. 6 
Allah! Si j'ai agi ainsi pour Te plaire, deJivre-nous de la situation dans 
laquelle nous sommes a cause de ce rocher.)) Alors Ie rocher s'ecarta 
ligerement, mat'spas assezpour permettre de sortir. 

Le Prophete !Ii continua en ces termes : « Un autre prit la parole et 
dit: « 6 Allah, j'avais une cousine que j'aimais plus que toute autre 
personne au monde. Ie la sollicitais vainement de se livrer a moi; dIe rifusa 
jusqu'a une certaine annee ou eprouvee par la disette, elle vint me trouvet: 
Ie lui donnai alors cent vingt dinars a condition qu'elle me laisse disposer 
de sa personne. Elle accepta, mais au moment ouj'allais abuser d'elle, elle 
me dit : «Ie ne te permettrai de me dijlorer que quand tu en auras Ie droit 
ligalement. )) Aussitor, je m'abstins de tout contact avec elle et la quittai 
bien qu'dleJut la personne quej'aimais Ie plus au monde. En outre,je lui 
abandonnai I'or queje lui avais donne. 6 Allah, sij'ai agi ainsi en quere 
de Ton agrement; dilivre-nous de la situation dans laquelle nous sommes. 
Le rocher s'ecarta encore, mat'spas assez toutefoispourpermettre de sortir. 
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Le Prophete reprit ensuite: « Le Troisieme prit la parole et dit : 
« 6 Allah ! I 'avais engage des ouvriers moyennant salaire et leur remis ce 
qui leur etait duo L'un d'eux cependant me laissa Ie salaire qui lui revenait 
et s'en alia. Je }isfructifier ce salaire quiproduisit une somme importante. 
Quelque temps apres cet ouvrier vint me trouver et me dit : « 6 serviteur 
d'Allah, pqye-moi mon salaire. -Tout ce que tu vois ld : chameaux, batif,s, 
moutons et esclaves, fait partie de ton salaire, lui repondisje. -Ne te 
moque pas de mo~ 6 serviteur d'Allah, reprit-il. {(Ie ne me moque pas de 
toi, repliquaije. L'ouvrier prit alors toutes ces richesses, les poussa devant 
lui sans en rien laisser. 6 Allah, si fai agi ainsi en quite de Ton 
agrement, delitre-nous de la situation dans laquelle nous sommes )). Le 
rocher s'ecarta alors; les trois individus sortirent de la caverne et reprirent 
leur route )).208 

L'Islam a fait de l'obeissance a leurs ordres et de la bonte 
envers eux une fac;on d'expier les mauvaises reuvres, par 
laquelle Allah efface les peches. D'apres Abdullah ibn Oumar 

un homme vint voir Ie Messager d'Allah et dit : «6 
Messager d'Allah ! I 'ai commis un grand peche, comment puisje me 
repentir ? - Tes deux parents sont-ils en vie, lui demanda-t-il ? Non, 
repondit-il. As-tu une tante maternelle, reprit Ie Prophete!:li ? -Oui, 
repliqua l'homme. Jois donc bon envers elle, conclut Ie Prophete »209. 

En effet, la tante maternelle en Islam est traitee au meme 
titre que la mere comme cela res sort de ce hadith du Prophete 

: « La tante maternelle est comme la mere ».210 

I...'Islam a fait du droit des parents un droit qui perdure 
meme apres leur mort. Malik ibn Rabi'a rapporte ceci : «Pendant 
que nous ttions assis un jour aupres du Messager d'Allah un homme 

208 AI Boukhari (2/793), hadith nO 2152. 
209 Ibn Hibbane (2/177), hadith n° 435. 
210 Al Boukhari (2/960), hadith n° 2552. 
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des Bani Salama vint Ie voir et lui dit : Apres la mort de mes parents, 
suis~je encore redevable envers eux d'une queJconque bienfaisance ? -Oui, 
dit-il : prier pour eux, demander d Allah de leur pardonner, accomplir 
leurs engagements, consolider leur lien deparenti et honorer leurs amis »211. 

~ A«aIt, ~-nota ~ (j4 '4 It(J4 ~ et ~ et 

~~ f4 ~~~ told ee (j4 'iU cue( 6ait 
~nota. ~A«aIt, ~~~et~~~:1aU 
~ ta ~ F ta cue( ~ 4Die«t ««.e ~ de ~ 

~ et ««.e ~ de ~~. ~ A«aIt. ~-~ te 
f'autdi4 At '9~ At A'M ~~ eg; ~ de4 

f'~, de4 ~ et de4~. 

211 AbU Dawud (4/336) hadith n° 5142. 
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